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  INTRODUCTION


  Russell Re Manning


  Aucun ouvrage n’a eu une influence aussi profonde sur la culture mondiale que la Bible, best-seller de tous les temps. Universelle et intime, elle abonde en récits retracés au fil d’iconographies comptant parmi les plus marquantes de l’Histoire ; ses codes législatifs ont influencé les systèmes juridiques du monde entier et ses versets nous éclairent sur les langues que nous parlons, sans oublier pour autant son rôle clé dans le judaïsme et le christianisme. Or, elle demeure quelque peu mystérieuse pour nombre de personnes, fourmillant d’histoires à demi remémorées, de personnages étranges et de listes rébarbatives de personnages en ayant engendré d’autres à l’infini. De fausses idées pullulent sur la date à laquelle elle a été écrite, sur ses auteurs et ses finalités. Des controverses prolifèrent quant à la façon de la traduire et de l’interpréter ; même les chrétiens ne parviennent pas à s’accorder sur les livres qui y ont été insérés et sur ceux qui en ont été retirés. En un sens, ce n’est guère surprenant pour une œuvre rédigée et compilée au fil de nombreux siècles, tenue par deux des plus grandes religions du monde pour être d’inspiration divine, mais pouvant assurément être source de confusion. Fort heureusement, cet ouvrage a pour ambition d’aider tout un chacun à s’y retrouver.


  Comment fonctionne ce livre


  Dans les pages suivantes, cinquante passages bibliques incontournables sont expliqués dans un français simple et clair, sans jargon ou préjugé religieux. Dans chaque cas, leur récit et sens sont exposés d’une façon accessible et attrayante en moins de temps qu’il n’en faut pour épeler Nabuchodonosor. Chaque explication, d’une durée de 3 minutes, est accompagnée de « 3 secondes pour un sermon », donnant au lecteur en une seule phrase un aperçu, suivi de « 3 minutes pour méditer » pour ceux ayant davantage de temps pour réfléchir à la signification du « Bon Livre ». Une citation clé liée au passage concerné et des références aux histoires afférentes sont également incluses.


  Cet ouvrage est organisé en sept chapitres. Nous débuterons par Au commencement, avec les récits inauguraux de la Bible mettant en scène Adam et Ève ainsi que les histoires des tout premiers personnages bibliques jusqu’à Noé et ses fils. Dans La Terre promise sera évoquée l’alliance de Dieu avec Son peuple élu, d’Abraham à Moïse. Quant à l’Histoire biblique, elle retrace l’épopée des anciens royaumes d’Israël et de Juda ainsi que des prophètes lançant des appels répétés à la vertu éthique et religieuse. Dans Paroles de Sagesse, nous découvrirons des écrits de l’Ancien Testament comptant parmi les plus poétiques et philosophiques, embrassant les psaumes, les Proverbes et le Cantique des Cantiques, avec en point d’orgue l’histoire fascinante des épreuves de Job. Les trois derniers chapitres ont pour cadre Le Nouveau Testament. Dans Un Nouveau Testament sont relatés les moments clés de la vie de Jésus, depuis l’Annonciation et la Nativité jusqu’à la Cène, le procès et la crucifixion. Le Fils de Dieu nous offre un florilège de paraboles et de miracles de Jésus. Le dernier chapitre, La Naissance du Christianisme, parcourt les débuts du christianisme en tant que religion, s’étendant des Évangiles au Livre des Actes et aux Épîtres pour conclure par le dernier livre de la Bible, L’Apocalypse, désigné aussi par Livre de la Révélation. Au fil de ce récit, nous ferons connaissance avec sept personnages bibliques de premier plan, notamment Satan et saint Paul, soit sept chapitres nous transportant du début à la fin du monde, et ce en moins d’une demi-heure.


  L’Ancien et le Nouveau Testament La Bible est divisée en deux grandes parties : l’Ancien Testament aborde principalement la Loi et les Prophètes ; quant au Nouveau Testament, il décrit le ministère de Jésus et la vie de l’Église primitive. Ce livre vous aidera à vous repérer tout au long de l’Ancien et du Nouveau Testament ainsi que des événements survenus dans l’intervalle.
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  LES LIVRES DE L’ANCIEN TESTAMENT1


  Le Pentateuque


  La Genèse


  L’Exode


  Le Lévitique


  Les Nombres


  Le Deutéronome


  Les Livres historiques


  Le Livre de Josué


  Le Livre des Juges


  Le Livre de Ruth


  1 Samuel


  2 Samuel


  1 Rois


  2 Rois


  1 Chroniques


  2 Chroniques


  Le Livre d’Esdras


  Le Livre de Néhémie


  Esther


  Les Livres poétiques et sapientiaux


  Job


  Les Psaumes


  Proverbes


  L’Ecclésiaste


  Le Cantique


  des Cantiques


  Les Livres prophétiques


  Isaïe


  Jérémie


  Les Lamentations


  Ézéchiel


  Daniel


  Osée


  Joël


  Amos


  Abdias


  Jonas


  Michée


  Nahum


  Habaquq


  Sophonie


  Aggée


  Zacharie


  Malachie
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  LES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT1


  Les Évangiles


  L’Évangile selon


  saint Matthieu


  L’Évangile selon


  saint Marc


  L’Évangile selon


  saint Luc


  L’Évangile selon


  saint Jean


  Les Actes des Apôtres


  Les épîtres2


  Aux Romains


  Première aux


  Corinthiens


  Deuxième aux


  Corinthiens


  Aux Galates


  Aux Éphésiens


  Aux Philippiens


  Aux Colossiens


  Première aux Thessaloniciens


  Deuxième aux


  Thessaloniciens


  Première à Timothée


  Deuxième à Timothée


  À Tite


  À Philémon


  Épître aux Hébreux


  Épître de saint Jacques


  Première épître de


  saint Pierre


  Deuxième épître de


  saint Pierre


  Première épître de


  saint Jean


  Deuxième épître de


  saint Jean


  Troisième épître


  de saint Jean


  Épître de saint Jude


  L’Apocalypse ou Livre de la Révélation


  Tout comme la Bible, ce livre peut être lu de maintes façons différentes. Si vous le lisez du début à la fin, vous aurez un panorama d’ensemble de la portée et de la diversité sidérantes de la Bible, ponctué par certains liens entre passages souvent surprenants. Si vous optez pour une lecture plus sélective, vous partirez à la découverte de récits et de personnages individuels, ressemblant parfois à une promenade au gré des souvenirs au cours de laquelle remonteront à votre mémoire des moments fabuleux à demi oubliés datant de vos cours de catéchisme ; d’autres histoires seront de véritables découvertes ou fourniront de nouveaux renseignements vous permettant de combler vos lacunes – par exemple, pourquoi Jonas a-t-il été mangé par une baleine (était-ce vraiment une baleine ?) – ; quelle est l’origine de l’expression « parler en langues » ?
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    Textes sacrés Dans les synagogues juives, même aujourd’hui, la Torah – texte le plus sacré des Écritures hébraïques contenant les cinq premiers livres de l’Ancien Testament – est généralement inscrite à la main sur des rouleaux de parchemin, conservée dans un coffre appelé l’Arche sainte.

  


  Qu’est-ce que la Bible ?


  Avant d’aborder et de lire la Bible, il nous faut revenir en arrière et répondre à la question la plus fondamentale : qu’est-ce que la Bible ? L’approche la plus pragmatique consiste à la définir comme la réunion des premiers textes du judaïsme et du christianisme. Il n’existe aucune version commune faisant l’objet d’un accord unanime – les Bibles chrétiennes admises comportent entre soixantesix et quatre-vingt-un livres mais, ceci étant, elles sont toutes divisées en deux parties, l’Ancien et le Nouveau Testament ; certaines d’entre elles incluent les apocryphes ou écrits « intertestamentaires », rédigés pendant la période séparant la fin de l’Ancien Testament du début du Nouveau Testament. Pour les Juifs, seuls trente livres de l’Ancien Testament chrétien sont canoniques (c’est-à-dire acceptés comme Écritures).


  Le Tanakh – acronyme hébreu désignant l’Ancien Testament – est divisé en trois parties : la Torah (« Enseignement »), les Neviim (« Prophètes ») et les Ketouvim (« Autres Écrits »). La Torah est formée des cinq premiers livres de l’Ancien Testament, de la Genèse au Deutéronome, également appelé le Pentateuque, traditionnellement censé avoir été rédigé par Moïse. Ces livres renferment les récits marquants de la préhistoire des Juifs jusqu’à l’Alliance de Dieu avec Son peuple élu ainsi que des détails sur la Loi donnée à Moïse sur le mont Sinaï. Les Neviim racontent l’histoire des rois juifs jusqu’à l’exil à Babylone et la destruction du Temple, ponctuée de batailles et d’événements politiques associés à des rappels permanents par les prophètes de la volonté de Dieu. Les livres qui constituent les Ketouvim incluent des écrits poétiques et philosophiques, probablement consignés pendant ou après l’exil à Babylone. Assortiment prolixe de genres et de styles, les écrits du Tanakh associent mythologie ancienne et codes juridiques, histoire nationale, poésies, prophéties et théologie, tous reliés par le fil commun du monothéisme éthique juif.


  Rédigé en hébreu (avec quelques brefs passages en araméen), le Tanakha occupé une place prépondérante dans la chrétienté dès le début ; il est cité dans le Nouveau Testament dans la traduction grecque au IIIe siècle avant J.-C., connue sous le terme de Septante (appellation se référant aux soixante-dix érudits qui l’auraient élaborée). Le Nouveau Testament, écrit en grec entre 50 et 150 de notre ère, n’est guère plus homogène que l’Ancien Testament. Composé de vingt-sept livres, il comprend les quatre Évangiles, les Actes des Apôtres, vingt et une épîtres et le livre de l’Apocalypse.
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    Textes du Nouveau Testament Un ancien papyrus mis en vente par un commerçant égyptien au Caire en 1930 contient un texte rédigé en grec faisant partie des nombreuses épîtres de Paul, y compris la Deuxième aux Corinthiens 11.33-12.9 présentée ici.

  


  Les Évangiles


  Les Évangiles (en anglais gospels, de l’anglais ancien god-spell signifiant « bonne nouvelle », lui-même emprunté au grec euanelion – eu « bon » et angelion « message ») sont uniques en leur genre : à la fois biographie historique et commentaire théologique, ils racontent la vie, les enseignements et miracles de Jésus, depuis l’annonce de sa naissance jusqu’à ses apparitions après sa résurrection ; chacun d’eux a été probablement rédigé pour une communauté chrétienne particulière associée à un apôtre spécifique dans les années suivant la mort de Jésus. Le Nouveau Testament comprend les quatre Évangiles canoniques (Évangiles selon Matthieu, Marc, Luc et Jean), mais il existe de nombreux textes similaires, connus sous la désignation « Évangiles apocryphes ». Irénée de Lyon, théologien du IIe siècle, a été le premier à se faire le fervent défenseur de l’idée des quatre Évangiles canoniques, confirmée au Ve siècle. Il est frappant de constater l’existence de nombreux parallèles entre les quatre Évangiles canoniques, y compris les redondances. Les similitudes les plus notables sont à noter entre les Évangiles de Matthieu, Marc et Luc, dénommés les « Évangiles synoptiques », signifiant qu’ils peuvent être regardés ensemble.


  Le tout premier évangile est attribué à Marc et on note de multiples recoupements avec ceux de Matthieu et de Luc. Certains érudits ont spéculé sur l’existence d’un autre texte, aujourd’hui perdu, source commune de ces deux évangiles (désigné par la lettre Q, abréviation du terme allemand Quelle signifiant « source »), dont l’existence est très contestée. L’Évangile selon Jean, connu également sous l’appellation « le Quatrième Évangile », se démarque des autres du fait de son approche théologique différente, enserré par son « prologue » poétique : « Au commencement était le Verbe et le Verbe était avec Dieu et le Verbe était Dieu. » (Jean 1.1).
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    Manuscrits enluminés Image du Christ sur son trône extraite du Livre de Kells, évangéliaire enluminé (illustré) extraordinaire, créé par les moines celtes vers l’an 800. Ces livres magnifiques étaient des biens précieux, imprimés sur du vélin (peau de veau mort-né) par des équipes de scribes et d’illustrateurs spécialisés, et comptent parmi les chefs d’œuvre de l’art médiéval.

  


  Le livre des Actes, connu également sous la dénomination les Actes des Apôtres, retrace l’histoire des premiers chrétiens. Rédigé probablement par le même auteur que celui de l’Évangile selon Luc, il relate l’activité missionnaire des douze apôtres ainsi que celle de Paul de Tarse, y compris sa conversion. Paul est au cœur des épîtres (terme dérivé du grec signifiant « lettre »), qui constituent la majeure partie du Nouveau Testament. Écrites à l’attention des communautés chrétiennes récemment établies autour du bassin méditerranéen, elles renferment un ensemble de conseils pratiques et pastoraux et ont joué un rôle fondamental dans le développement de la théologie chrétienne. Le dernier livre du Nouveau Testament s’intitule Révélation (et non Révélations), vision apocalyptique de la fin du monde (il emprunte son titre à sa première appellation, apokalypsis, signifiant « dévoilement » ou « révélation »). Cette œuvre extraordinaire, empreinte d’un symbolisme recherché et de prédictions complexes, aurait été élaborée sur l’île de Patmos par « Jean », traditionnellement tenu pour être l’auteur de l’Évangile éponyme.


  La traduction des Écritures


  Depuis leur rédaction, les livres de la Bible ont été traduits dans pratiquement toutes les langues du monde, mais trois traductions ont revêtu une importance particulière. La traduction en latin au IVe siècle de notre ère par saint Jérôme, baptisée la Vulgate, est la bible officielle de l’Église catholique romaine, et pendant des siècles jusqu’à la Réforme, ce fut la version la plus largement répandue en Europe de l’Ouest. Ce monopole prend fin avec la traduction allemande de Luther. Celui-ci a beau de ne pas être le premier à traduire la Bible en langue vernaculaire, son adaptation constitue la traduction la plus remarquable ; les bibles protestantes ultérieures suivent son exemple et en excluent les écrits intertestamentaires (ou apocryphes). Dans le monde anglophone, la version du roi Jacques, dite version autorisée, élaborée entre 1604 et 1611 par une équipe constituée de quarante-sept érudits, est celle ayant eu la plus forte autorité.


  Probablement la version la plus influente du livre le plus influent de l’Histoire, la version autorisée a profondément bouleversé la langue anglaise – plus encore que Shakespeare –, contribuant à l’émergence de plus de 250 expressions idiomatiques. Dans le présent ouvrage, nous avons eu recours à la Nouvelle version standard révisée, diffusée pour la première fois en 1989 par un groupe œcuménique d’églises chrétiennes aux États-Unis, dont l’un des buts était de produire une traduction anglaise moderne exempte de perspectives théologiques particulières.


  Signification et influence


  Juifs et chrétiens considèrent la Bible comme étant d’inspiration divine. La compréhension de ce concept est variable, mais le postulat selon lequel la Bible est la « parole littérale de Dieu » est loin d’être accepté universellement par les croyants. En effet, la question de son interprétation est au cœur des interrogations d’un grand nombre de théologiens juifs et chrétiens. Traditionnellement, les théologiens chrétiens ont appréhendé l’existence de quatre sens à donner aux écrits bibliques – historique, allégorique, moral et anagogique (ou spirituel) – en se référant à différents niveaux de signification. La critique moderne de la Bible fait appel aux outils et techniques de recherche historiques, textuels et archéologiques ; toutefois, la plupart des érudits insistent également sur l’importance des interprétations littéraires et religieuses visant à donner tout leur sens à ces textes d’une richesse extraordinaire.
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    La Bible du roi Jacques Peu de livres ont eu un impact plus profond sur la langue anglaise que la Bible du roi Jacques, appelée également version autorisée de la Bible. La page titre de la première édition de 1611 est présentée ci-dessus.

  


  Pour des millions de Juifs et de chrétiens, la Bible est synonyme de présence permanente, ses enseignements guidant leur vie quotidienne. Pour d’autres, elle est plus lointaine, à l’instar de la porcelaine la plus belle, utilisée rarement, mais chère à leur cœur. Inutile de dire que son importance s’étend au-delà de ceux pour lesquels elle constitue un texte sacré. Elle a influencé l’art et la culture dans le monde entier, enrichi tout notre imaginaire culturel. Des grandes peintures et sculptures à notre langage même, elle a façonné nos vies de manière significative ; certains érudits soutiennent même que ce sont les principes de l’interprétation biblique qui ont conduit au développement des méthodes de la science moderne.


  La Bible recèle une somme inestimable de récits et des trésors d’enseignements à même d’inspirer, d’intriguer et de choquer dans une égale mesure. Pour un texte ancien, elle n’a certainement pas perdu son pouvoir de choquer, et dans cet ouvrage nous vous invitons à pénétrer dans un univers que le célèbre théologien Karl Barth appelait « l’étrange nouveau monde de la Bible. » Bon voyage !
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    Les rouleaux de la mer Morte Entre 1946 et 1956, 972 textes anciens – également appelés Manuscrits de la mer Morte – ont été découverts à Qumrân, sur l’actuelle rive occidentale. Ils comprennent des manuscrits bibliques, des textes apocryphes et divers documents.

  


  1 Liste établie en fonction de la Nouvelle version standard révisée.


  2 Les épîtres des Romains aux épîtres à Philémon sont toutes attribuées à Paul ; celle aux Hébreux est anonyme.
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  AU COMMENCEMENT


  


  AU COMMENCEMENT


  GLOSSAIRE & LISTES


  Alliance Le terme hébreu berith, traduit par « alliance » dans l’Ancien Testament, est généralement entendu par les érudits comme signifiant « lien » ; il dérive du verbe barah « donner à manger, un remède, un réconfort à un malade » et doit son sens de lien au latin ligare (lier). Dans la Bible, l’alliance se réfère au pacte conclu entre Dieu et son peuple auquel il promet sa bénédiction en contrepartie d’une obéissance totale. Dieu est décrit dans l’Ancien Testament comme l’instigateur de plusieurs alliances, convenues notamment avec Noé (Genèse 6.11-22 ; 9.9-17), Abraham (Genèse 12.1-17.27 ; 22.15-18) et Jacob (Genèse 28.12-15). Toutefois, l’alliance majeure est celle scellée avec Moïse (Exode 19.1-24.18) dont les termes emblématiques figurent dans les dix commandements.


  Ancien Testament Première partie de la Bible, il est écrit à l’origine en hébreu. Il se compose de trente-neuf livres, commençant par la Genèse et se terminant par Malachie. Les Juifs le tiennent comme étant la totalité de la Bible, à l’inverse des chrétiens pour lesquels le Nouveau Testament est une seconde partie essentielle.


  Arbre de la connaissance du bien et du mal Arbre situé dans le jardin d’Éden, lieu dont Adam et Ève ont été bannis après en avoir été expulsés. Selon la description du verset 22.2 de l’Apocalypse, il se trouve dans la ville sainte de Jérusalem, produisant des fruits que l’Humanité serait enfin à même d’apprécier.


  Jahwiste Auteur non identifié de plusieurs passages de la Torah (les cinq premiers livres de la Bible) dans laquelle Dieu n’est pas désigné par le terme Elohim, utilisé par l’Élohiste (autre auteur non identifié de parties de la Torah) mais par le vocable Yahvé.


  Nouveau Testament Il comprend les Évangiles, les Actes des Apôtres, plusieurs épîtres et le livre de l’Apocalypse, soit vingt-sept livres au total, rédigés à l’origine en grec. Cette anthologie a été élaborée pendant les premières années de l’Église chrétienne et est considérée par les chrétiens comme la nouvelle alliance scellée entre Dieu et l’Humanité par le biais de Jésus-Christ.


  Sabbat Dans le judaïsme traditionnel, septième jour de la semaine, observé en tant que jour de repos, consacré à Dieu, en souvenir du dernier jour de la Création.


  Terre de Nod Lieu évoqué se situant à l’est d’Éden. Nod est la racine hébraïque du verbe « errer » et ferait allusion à la vie d’errance de Caïn condamné à vivre tel un fugitif.


  Yahvé Parfois désigné par le terme Jéhovah, il s’agit d’une prononciation des consonnes hébraïques du tétragramme YHWH. Dieu lui-même s’arroge ce nom dans Exode 3.13-15. Nommé « Seigneur » dans la plupart des traductions bibliques, il signifie plus ou moins « Je suis qui je suis » et était considéré par les Juifs comme trop sacré pour être prononcé.


  Les sept étapes de la Création


  1er jour : la lumière et les ténèbres, le jour et la nuit


  2e jour : le firmament


  3e jour : la terre, les mers et la verdure


  4e jour : le soleil, la lune et les étoiles


  5e jour : les êtres vivants marins et les oiseaux


  6e jour : les animaux et les « choses rampantes », puis l’Homme


  7e jour : Dieu se reposa de ses œuvres.


  Les patriarches de la Genèse


  Selon le livre de la Genèse, dans les premiers temps de la Création, les êtres humains avaient une longévité hors norme. Citons à titre d’exemples :


  Adam : 930 ans


  Seth : 912 ans


  Énosh : 905 ans


  Qénân : 910 ans


  Mahalaléel : 895 ans


  Yéred : 962 ans


  Mathusalem : 969 ans (l’homme le plus vieux de la Bible)


  Lamek : 777 ans


  Noé : 950 ans.


  Lignée de descendants d’Adam à Abraham1


  ↓ Adam (mari d’Ève)


  ↓ Seth (frère de Caïn et d’Abel)


  ↓ Énosh


  ↓ Qénân


  ↓ Mahalaléel


  ↓ Yéred


  ↓ Hénok


  ↓ Mathusalem


  ↓ Lamek


  ↓ Noé


  ↓ Sem (frère de Cham et de Japhet)


  ↓ Arpakshad


  ↓ Shélah


  ↓ Éber


  ↓ Péleg


  ↓ Réu


  ↓ Serug


  ↓ Nahor


  ↓ Térah


  ↓ Abram (Abraham), (mari de Sara)


  1 Selon le classement dans la Genèse. La liste dans Luc 3.34-38 est parfois légèrement différente.


  


  LA CRÉATION


  


  La Bible en 30 secondes


  Le premier livre de la Bible débute « au commencement » avec la création par Dieu du ciel et de la terre ainsi que de toutes les créatures y vivant. L’histoire présente une structure remarquable, sous la forme de huit actes de création se déroulant sur six jours. Les trois premiers jours, Dieu procède à plusieurs séparations : la lumière des ténèbres, les eaux du dessus de celles du dessous, et la terre de la mer. Puis, Il peuple ces lieux selon l’ordre suivant : la terre produit de la verdure, des luminaires sont placés au firmament du ciel, les mers grouillent d’êtres vivants et les oiseaux se multiplient dans le ciel ; la terre produit des animaux vivants et, en dernier lieu, Il crée l’homme à Son image. L’Humanité étend sa domination sur la Création, les herbes portant semence et les arbres donnant des fruits pour se nourrir – la Création est végétarienne. Finalement, Dieu se repose le septième jour et le bénit, devançant le commandement intimant de consacrer le jour du Sabbat au repos (Exode 20.8-11). À la fin de la plupart des jours, la phrase « Et Dieu vit que cela était bon » est répétée, se terminant par le jugement le sixième jour selon lequel « Dieu vit tout ce qu›il avait fait : cela était très bon ». (Genèse 1.31). L’implication est claire : la Création est harmonieuse et le monde est béni par Dieu.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu crée toute chose à partir de rien et voit que cela est très bon.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Il s’agit du premier des deux récits de la Création figurant dans la Bible. Connu sous l’appellation récit « sacerdotal », il a été probablement rédigé au Ve siècle avant J.-C. ; en outre, il utilise le mot Elohim et non Yahvé pour désigner Dieu. Les animaux y sont créés avant les êtres humains, l’homme et la femme sont créés ensemble, tous deux à l’image de Dieu. Le récit est radicalement monothéiste, Dieu crée tout à partir du « néant », il n’existe aucun combat polythéiste et on ne trouve aucun récit sur l’origine de Dieu.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 1.1-2.3.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  GENÈSE 2.4-25.


  EXODE 20.8-11.


  PSAUME 8.3-8, 33.6-7, 95.5, 104.5-30.


  ISAÏE 51.9-10.


  2 CORINTHIENS 5.17.


  


  
    CITATION CLÉ


    Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.


    GENÈSE 1.1.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Au commencement, dit la Genèse, Dieu créa le ciel et la terre ainsi que toutes les formes de vie s’y développant, à partir d’un vide informe, et dit que tout cela était bon.

  


  


  LE JARDIN D’ÉDEN


  


  La Bible en 30 secondes


  L’histoire de la seconde création de la Bible, ou récit du « Jahwiste » (appellation dérivant de l’hébreu Yahvé, nom personnel de Dieu), commence avec la création « d’un homme » (ha-adam) à partir de la poussière de la terre (ha-adamah). Dans Genèse 1, l’acte de création de Dieu est décrit en des termes spécifiques à la créativité divine (le verbe intraduisible bara, qui insuffle le pouvoir de « fixer les destinées », est réservé uniquement à l’action de Dieu). En revanche, dans le récit du Jahwiste, le verbe yastar dans « Dieu modela l’homme » (Genèse 2.7) fait aussi allusion à un potier modelant un pot avec de la glaise. Dieu crée un jardin, appelé Éden (tirant son origine du mot signifiant « fertilité »), en Orient pour qu’Adam cultive le sol ; il lui intime l’ordre formel de ne pas consommer le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Il s’emploie ensuite à créer une « aide » pour Adam et façonne les animaux que ce dernier nomme. Toutefois, aucun ne s’avère être un partenaire approprié, raison pour laquelle Dieu endort Adam avant de lui extraire une côte dont il fait « une femme ». L’histoire se termine par une défense du mariage monogame – l’homme et la femme sont réunis pour être une seule chair, nus et sans éprouver aucune honte. Toutefois, il est inquiétant de noter que leur nudité (arummim) fait allusion à la ruse (arum) du serpent qui sera présentée au chapitre suivant.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu créa un jardin miraculeusement fertile pour qu’Adam le cultive et une femme pour lui tenir compagnie.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  L’histoire tourne autour de la création d’Ève, façonnée à partir de la côte d’Adam. En fait, elle n’est pas appelée Ève avant Genèse 3.20 ; au début, elle est désignée par ishshah signifiant « femme », terme qui serait dérivé d’ish, mot hébreu pour « homme ». Toutefois, cette étymologie est contestée par les études bibliques modernes. Deux noms sont attribués à Adam, chargé de désigner les animaux, exprimant ainsi son autorité au sein de la Création, à l’instar de Dieu qui, en nommant les éléments dans Genèse 1, exerce son autorité sur la Création.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 2.4-25.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LA CRÉATION


  LE FRUIT DÉFENDU


  L’APOCALYPSE 22.1-5.


  


  
    CITATION CLÉ


    Yahvé Dieu planta un jardin en Éden, à l’Orient, et il y mit l’homme qu’il avait modelé.


    GENÈSE 2.8.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Le jardin d’Éden a été façonné par Dieu pour accueillir sa création la plus sacrée : l’Homme. Là, Adam et Ève ont connu une brève innocence bienheureuse.

  


  


  LE FRUIT DÉFENDU


  


  La Bible en 30 secondes


  Adam et Ève sont autorisés à manger tous les fruits des arbres du jardin d’Éden, sauf un. Dieu prévient Adam que s’il consomme le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, il mourra assurément. Le serpent tente Ève pour qu’elle mange le fruit, lui certifiant qu’elle ne mourra pas, mais qu’au contraire, elle deviendra l’égale de Dieu. Elle y goûte et en donne un morceau à Adam. Les effets sont dramatiques. Adam et Ève prennent conscience de leur nudité, se font des habits en feuilles de figuier et se dérobent au regard de Dieu lorsqu’ils L’entendent marcher dans le jardin. Le jugement divin est immédiat et implacable : le serpent est condamné à ramper sur le ventre et à manger la poussière, les femmes sont condamnées à enfanter dans la douleur et à être soumises à leurs maris qui, à leur tour, sont condamnés à effectuer des travaux agricoles pénibles. Adam et Ève, privés des fruits de l’arbre de vie leur garantissant l’immortalité, sont bannis du jardin et une épée de feu leur en interdit l’accès. Selon la tradition chrétienne, ce passage est le fondement de la doctrine du péché originel, synonyme d’acte de désobéissance soulignant le caractère tragique de l’existence humaine.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Adam et Ève commettent le péché originel et sont bannis du jardin d’Éden.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Ce passage est très ambigu. Alors que le serpent est généralement identifié comme étant le diable, le texte est énigmatique, faisant allusion à « la plus rusée » de toutes les créatures de Dieu. En outre, le sens de la phrase « connaissance du bien et du mal » est obscur ; elle pourrait signifier connaissance de tout, prise de conscience morale ou éveil sexuel. Même si le fruit n’est pas identifié, il est traditionnellement représenté par une pomme, probablement en raison de la similitude en latin entre les mots pomme et diable (mālum – son long – et malum – son court –).


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 3.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LA TOUR DE BABEL


  PENTECÔTE


  


  
    CITATION CLÉ


    À la sueur de ton visage Tu mangeras ton pain, Jusqu’à ce que tu retournes au sol, puisque tu en fus tiré. Car tu es poussière et à la poussière tu retourneras.


    GENÈSE 3.19.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Adam et Ève n’ont pu résister au fruit si appétissant de l’arbre de la connaissance du bien et du mal ; tombés en disgrâce, ils sont bannis du jardin d’Éden.

  


  


  SATAN


  


  Peu de personnages dans la Bible frappent autant l’imagination populaire que Satan, généralement considéré comme l’opposant hostile à l’arche d’alliance divine et l’incarnation du mal. En réalité, le Livre dresse un portrait de Satan beaucoup plus complexe et mystérieux.


  Le terme « satan » dérive du verbe hébreu signifiant « faire obstacle à » ou « s’opposer à » et est principalement utilisé avec l’article défini (ha-satan). Traditionnellement traduit par « l’adversaire » ou « l’accusateur », il ne s’agit pas d’un nom propre, mais d’une dénomination. Curieusement, l’expression ha-satan apparaît uniquement dans deux livres de l’Ancien Testament : ceux de Job et de Zacharie. Dans le premier, elle qualifie l’un des « êtres célestes », suggérant que la loyauté de Job est subordonnée à sa chance et que ce dernier maudira Dieu s’il est dépossédé des biens qu’il chérit. Dieu permet alors à ha-satan de mettre Job à l’épreuve, défi que l’accusateur perd. Ce texte difficile met en lumière un point : ha-satan est sous la domination de Dieu dont il est l’instrument et non pas un adversaire d’égale puissance.


  Dans le second livre, le mot de Satan est associé aux humains ou anges agissant comme adversaires d’Israël ou de ses chefs inspirés par Dieu. En une occasion (1 Samuel 29.4), le roi David est ainsi nommé par les Philistins qui craignent de le combattre. L’apparence alléguée la plus célèbre revêtue par Satan dans l’Ancien Testament – le serpent dans le jardin d’Éden – n’est pas étayée par le texte où il y est simplement décrit comme « la plus rusée » des créatures (Genèse 3.1).


  Le Nouveau Testament propose un tout autre récit. La version grecque utilise de façon interchangeable les termes satanas et ho diabolos, signifiant « le calomniateur », traduit par « le Diable ». Satan joue trois rôles dans les Évangiles : il tente Jésus, possède les êtres, y compris Judas (Luc 22.3) et est invoqué par les adversaires de Jésus pour expliquer les guérisons miraculeuses de celui-ci. Pour Paul, il est puissant et actif dans le monde, œuvrant à l’encontre des premiers chrétiens, les empêchant notamment de se rendre à Thessalonique (1 Thessaloniciens 2.18). Enfin, le livre de l’Apocalypse envisage un combat apocalyptique entre Jésus et Satan au cours duquel, après mille ans de réclusion, ce dernier sera remis en liberté pendant une « brève période » avant d’être définitivement terrassé. L’idée d’ange déchu caractérisant Satan est le fruit de la toute récente théologie chrétienne, puisant son inspiration dans les allusions émaillant le Livre d’Hénoch, ancien écrit juif non biblique.
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    Le Jugement Dernier (panneau de l’autel, en bois, datant de la fin du XIIIe siècle, par le maître de Soriguela, originaire de la vallée de Ribes) offre le portrait type du démon affublé de cornes et d’une queue fourchue, qui doit davantage à l’imagination médiévale qu’à la Bible. Rarement cité dans l’Ancien Testament, Satan est décrit dans le Nouveau Testament comme l’ennemi de Dieu, tentant Jésus et contrecarrant le dessein de Dieu, voué néanmoins en dernier ressort à être terrassé au terme d’un ultime affrontement cosmique.

  


  


  CAÏN ET ABEL


  


  La Bible en 30 secondes


  L’histoire des deux premiers fils d’Adam et Ève est à la fois dramatique et troublante. L’aîné, Caïn, cultivateur, est censé être le premier homme du monde ; son frère cadet, Abel, berger de son état, devient le premier humain à connaître la mort physique. La tragédie puise ses racines dans la rivalité et la jalousie entre les deux frères, provoquées par l’attitude de Dieu préférant l’offrande d’Abel – les plus beaux morceaux des animaux de son troupeau –, au détriment de celle de Caïn, constituée de produits de la terre. Pris de colère, il entraîne son frère dans les champs où il l’attaque et le tue. Lorsque Dieu lui demande où se trouve ce dernier, il répond l’air indigné : « Je ne sais pas, suis-je le gardien de mon frère ? » La seconde partie de l’histoire est consacrée au châtiment infligé par Dieu. Caïn est maudit, la terre ne lui donnera plus son fruit et il est condamné à errer sans fin. En réponse à sa crainte d’être attaqué et tué, Dieu met une « marque » sur lui : toute personne qui tuerait le meurtrier d’Abel devrait subir sept fois vengeance. Caïn gagne ensuite la terre de Nod, à l’est d’Éden. Pour les uns, cette histoire symbolise le conflit entre les premiers agriculteurs et éleveurs ; pour les autres, elle retrace la transition des chasseurs cueilleurs aux communautés d’agriculteurs sédentaires. Les chrétiens comparent le sacrifice et la mort d’Abel à ceux de Jésus, tous deux décrits comme des bergers, ayant versé leur sang comme victimes innocentes.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  C’est l’histoire d’une rivalité fraternelle symbolisant le premier meurtre de l’Humanité.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Un curieux aspect de l’histoire concerne la peur de Caïn de se voir tué par d’autres étant donné qu’il est le seul fils survivant d’Adam et d’Ève et, par conséquent, vraisemblablement l’une des trois seules personnes vivantes. Peut-être craint-il la colère de ses parents même s’il est étrange que le texte ne rapporte pas cet épisode. La Genèse 5.4 fait allusion aux autres fils et filles d’Adam et d’Ève qui seraient, semble-t-il, nés après Seth, le troisième fils d’Adam.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 4.1-16.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  MATTHIEU 23.25.


  HÉBREUX 12.24.


  


  
    CITATION CLÉ


    Caïn dit à son frère Abel :


    « Allons dehors » et, comme ils étaient en pleine campagne, Caïn se jeta sur son frère Abel et le tua.


    GENÈSE 4.8.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning


  
    [image: image]


    Le premier meurtre de l’Humanité a pour origine la jalousie : Caïn tue Abel dans un accès de rage après que Dieu a préféré l’offrande de viande de son frère à la sienne, composée des fruits de la terre.

  


  


  LE DÉLUGE


  


  La Bible en 30 secondes


  Dieu confie au vertueux Noé Son dessein de détruire l’Humanité parce qu’elle est devenue corrompue et violente. Il lui ordonne de construire un grand navire, suffisamment spacieux pour accueillir deux animaux de chaque espèce. Pendant quarante jours et nuits, les eaux montent jusqu’à recouvrir les plus hautes montagnes ; toutes les créatures vivant sur la Terre périssent, sauf celles présentes à bord de l’Arche. Après cent cinquante jours, Dieu « se souvient » de Noé ; il fait passer un vent sur les terres, les eaux désenflent et l’arche finit par s’échouer sur le mont Ararat. Pour savoir si les eaux se sont bel et bien retirées, Noé lâche d’abord un corbeau puis


  une colombe. Cette dernière confirme la fin du déluge : elle se présente d’abord avec une branche d’olivier toute fraîche, puis ne revient plus du tout. En signe de gratitude, Noé offre des sacrifices à Dieu qui jure de ne plus jamais détruire l’Humanité, lui octroie la domination sur toutes les créatures, et place l’arc-en-ciel dans les nuages en tant que gage de Son alliance.


  Les histoires relatant une inondation mondiale ont beau être communes à de nombreuses cultures anciennes, le récit biblique du Déluge privilégie l’instauration de l’Alliance de Dieu avec Son peuple, intégrant un avertissement du jugement divin et une promesse de protection


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Résolu à détruire Sa création et à initier un nouveau commencement, Dieu envoie un grand déluge pour recouvrir la Terre, épargnant uniquement le vertueux Noé, sa famille et deux représentants de chaque espèce vivante.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le récit du Déluge fourmille de détails suggérant son lien particulier avec le culte du sacrifice. Ainsi, Noé reçoit l’ordre de faire entrer sept paires d’animaux « purs » dans l’arche. Dieu conclut ensuite une alliance avec lui et sa descendance pour le remercier des sacrifices offerts en guise d’offrandes après la fin du Déluge. Point important, la vision qu’à Dieu de l’Humanité ne change pas… l’homme n’a que de mauvais penchants… mais la fidélité de Noé est récompensée.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 6.5-9.17.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  MATTHIEU 24.38-39.


  LUC 17.27.


  HÉBREUX 11.7.


  1 PIERRE 3.20.


  


  
    CITATION CLÉ


    Dieu dit à Noé : « La fin de toute chair est arrivée, je l’ai décidé, car la terre est pleine de violence à cause des hommes et je vais les faire disparaître de la terre. »


    GENÈSE 6.13.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Sujet d’innombrables chansons, poèmes, pièces de théâtre et livres, l’histoire des animaux entrant par paires dans l’Arche a longtemps frappé l’imagination populaire.

  


  


  LA MALÉDICTION DE NOÉ


  


  La Bible en 30 secondes


  Le post-scriptum à l’histoire du Déluge relate le récit étrange et troublant du destin des trois fils de Noé, Sem, Cham et Japhet. Le drame commence avec la plantation par Noé de la première vigne du monde. De fil en aiguille, il en boit le vin, s’enivre et se trouve « dénudé » à l’intérieur de sa tente. Cham, père de Canaan, voit la nudité de son père et la rapporte à ses frères qui, détournant leur regard, couvrent Noé d’un manteau. À son réveil, ce dernier est informé des événements et, furieux, maudit Canaan, fils de Cham, pour qu’il devienne l’esclave des esclaves de ses frères.


  Traditionnellement, l’histoire est interprétée comme l’explication de la soumission des Cananéens (descendants de Cham) envers les Israélites (descendants de Sem et de Japhet). Une de ses utilisations fâcheuses tend à justifier l’institution de l’esclavage et diverses revendications de supériorité ethnique. Pour les partisans de la tempérance, le récit est un puissant rappel des dangers de l’alcool en dépit des commentateurs qui exemptent Noé de toute critique ; en tant que tout premier buveur de vin, il ignorait probablement ses effets enivrants.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Découvert nu par son fils Cham, après avoir bu du vin, Noé maudit les descendants de ce dernier, les vouant à une vie d’esclaves.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  La sévérité de la réaction de Noé a conduit nombre de personnes à penser que Cham avait fait plus que de voir simplement la nudité de son père. Le langage biblique relatif à la découverte et à la vue de la nudité d’une personne peut avoir des connotations sexuelles, suggérant peut-être que Cham avait couché avec la femme de Noé, voire avec ce dernier. Tout aussi mystérieuse est la raison ayant conduit Noé à maudire Canaan et non Cham. Là encore, le texte est ambigu : Canaan est décrit tant comme fils de Cham que frère de Sem et de Japhet.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 9.18-27.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LAMENTATIONS 4.21.


  HABAQUQ 2.15.


  


  
    CITATION CLÉ


    Noé, le cultivateur, commença de planter la vigne. Ayant bu du vin, il fut enivré et se dénuda à l’intérieur de sa tente.


    GENÈSE 9.20-21.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Décrivant à grand renfort de détails les pièges de l’alcool, le curieux récit de l’ivresse par inadvertance de Noé était probablement destiné à expliquer la soumission des Cananéens envers les Israélites.

  


  


  LA TOUR DE BABEL


  


  La Bible en 30 secondes


  Après le Déluge, les descendants de Noé se dirigent vers l’ouest et atteignent le pays de Shinéar : là, ils décident de s’installer puis de bâtir une ville et une tour dont le sommet touche le ciel pour se faire un nom et éviter de se disperser dans le monde. Lorsque Dieu voit la ville et la tour, Il admet que l’Humanité constitue un seul peuple parlant une seule langue et que rien, pour peu qu’elle le veuille ardemment, ne lui sera impossible ; cette ville et sa tour ne sont que le commencement. Sa réponse a pour finalité de brouiller leur langue de façon à ce que les peuples ne se comprennent plus. S’ensuit une dispersion sur toute la surface de la Terre ; la ville reste inachevée et est baptisée Babel, nom dérivé de l’hébreu babal signifiant « brouiller ». Pour certains, la confusion des langues illustre le châtiment de Dieu fustigeant l’orgueil et l’ambition idolâtre de l’Humanité à outrepasser sa juste place en s’élevant jusqu’aux cieux. Pour d’autres, le récit revêt un caractère étiologique plus direct, à savoir une explication de la diversité des langues et des cultures dans le monde entier.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Les descendants de Noé sont plongés dans une confusion linguistique et la prodigieuse tour de Babel reste inachevée.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Bien que les preuves soient peu convaincantes, certains associent la tour de Babel à « Etemenanki », grande ziggourat de Babylone, qui aurait été construite par Nabuchodonosor II au VIIe siècle avant notre ère. Haute d’environ 100 mètres, elle est surnommée « maison fondement du ciel et de la terre ». L’histoire de Babel a également inspiré les recherches linguistiques s’appuyant sur une langue originelle unique, l’espéranto, ainsi que le thème du poisson Babel, mythe universel, transposé par le romancier Douglas Adams.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 11.1-9.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LE FRUIT DÉFENDU


  


  
    CITATION CLÉ


    Allons, descendons. Et là, confondons leur langage pour qu’ils ne s’entendent pas les uns les autres.


    GENÈSE 11.7.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Unis après le Déluge, les descendants de Noé entreprennent la construction d’une tour imposante pouvant atteindre le ciel. En guise de réponse, Dieu confond leurs langues et les disperse dans le monde entier.
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  LA TERRE PROMISE


  


  LA TERRE PROMISE


  GLOSSAIRE ET LISTES


  Canaan Terme utilisé dans la Bible pour décrire la région correspondant plus ou moins aujourd’hui à Israël et à la Palestine, au Liban ainsi qu’à certaines parties de la Jordanie et de la Syrie. Pour les Israélites, elle est synonyme de Terre promise, et le début de l’Ancien Testament concerne en grande partie sa conquête.


  Manne Nourriture providentielle que Dieu envoya au peuple d’Israël pendant la traversée du désert (Exode 16.14-36). Décrite ainsi : « […] de la graine de coriandre, c’était blanc… et cela avait un goût de galette au miel » (16-31), elle tombait fraîche sur le sol chaque matin. Les Israélites avaient reçu l’ordre de prendre uniquement la portion quotidienne qui leur était nécessaire, car les aliments conservés plus longtemps risquaient de pourrir immédiatement. Toutefois, la manne n’était pas distribuée le jour du sabbat, jour de repos de Dieu, mais ce dernier en offrait une double portion la veille (jour de préparation du sabbat), pendant lequel ils étaient autorisés à venir prendre des rations suffisantes pour les deux jours.


  Mont Sinaï Connu également dans la Bible sous le nom de mont Horeb, ce sommet situé dans la chaîne montagneuse au sud de l’Égypte est célèbre pour avoir été le lieu où Dieu apparut à Moïse sous la forme d’un buisson ardent (voir ici) et lui remit les dix commandements (ici). Parfois appelé « la montagne de Moïse » (Gebel Musa), il est considéré comme sacré par les Juifs, chrétiens et musulmans.


  Nabuchodonosor Tenu pour être le créateur des jardins suspendus de Babylone, Nabuchodonosor II fut roi de Babylone d’environ 634 à 562 av. J.-C. Le livre de Daniel (3.1-30) relate merveilleusement l’histoire de trois jeunes Juifs – Shadrak, Méshak et Abed Nego –, délivrés par Dieu alors que le monarque les avait jetés dans la fournaise de feu ardent pour avoir refusé d’adorer une image à son effigie. Selon la Bible, Dieu le châtia pour son orgueil et le frappa de démence sept ans durant, pendant lesquels on raconte qu’il mangeait de l’herbe comme les bœufs (Daniel 4.33).


  Pâque juive Comptant parmi les fêtes juives les plus importantes, elle commémore l’épisode où Dieu ignora les foyers des Israélites alors qu’Il frappait de mort les premiers-nés égyptiens. Célébrée pendant une semaine chaque année, débutant le quinzième jour du mois juif de Nisan, elle est également connue pour être la fête du pain non levé, en souvenir du pain azyme emporté par les Israélites alors qu’ils quittèrent l’Égypte de façon si précipitée qu’ils n’eurent même pas le temps de faire lever la pâte.


  Patriarches Nom collectif donné à Abraham, Isaac et Jacob (voir ici), les trois ancêtres des Israélites dont les histoires constituent une grande partie de la Genèse. Ils sont vénérés non seulement par les Juifs et les chrétiens, mais


  Les douze fils de Jacob


  1. Ruben (fils de Léa)


  2. Siméon (fils de Léa)


  3. Lévi (fils de Léa)


  4. Juda (fils de Léa)


  5. Dan (fils de Bilha, servante de Rachel)


  6. Nephtali (fils de Bilha)


  7. Gad (fils de Zilpa, servante de Léa)


  8. Aser (fils de Zilpa)


  9. Issachar (fils de Léa)


  10. Zabulon (fils de Léa)


  11. Joseph (fils de Rachel)


  12. Benjamin (fils de Rachel)


  Les dix plaies d’Égypte


  1. L’eau changée en sang


  2. Les grenouilles


  3. Les moustiques


  4. Les taons


  5. La mortalité du bétail


  6. Les ulcères


  7. La grêle


  8. Les sauterelles


  9. Les ténèbres


  10. L’annonce de la mort des premiers-nés


  Les dix commandements


  1. Tu n’auras pas d’autres dieux devant moi.


  2. Tu ne te feras aucune image sculptée.


  3. Tu ne prononceras pas le nom de Yahvé ton Dieu à faux.


  4. Tu te souviendras du jour du sabbat pour le sanctifier.


  5. Tu honoreras ton père et ta mère.


  6. Tu ne tueras pas.


  7. Tu ne commettras pas d’adultère.


  8. Tu ne voleras pas.


  9. Tu ne porteras pas de témoignage mensonger contre ton prochain.


  10. Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain. Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni rien de ce qui est à ton prochain.


  Les femmes dans la Bible


  Plus de 160 femmes sont citées dans la Bible parmi lesquelles celles présentées ci-dessous qui, même moins connues, n’en demeurent pas moins importantes.


  Débora : Chef des armées, juge, prophétesse et poétesse (Juges 4-5).


  Yaël : Femme soldat et vainqueur du chef cananéen Sisera (Juges 5.31).


  Rahab : Prostituée épargnée lors de la destruction de Jéricho (Josué 2-6).


  Tabitha : Modèle de bonté et de charité, ressuscitée d’entre les morts par Pierre (Actes, 9.36).


  Lydie : Première convertie attestée au christianisme en Europe (Actes, 16.14).


  Prisca : Femme d’Aquilas qui risqua sa vie pour sauver Paul (Romains 16.3).


  


  LA PROMESSE DE DIEU


  


  La Bible en 30 secondes


  Premier des descendants de Noé dont la vie est décrite par le menu dans le livre de la Genèse, Abraham est un modèle de piété avec qui Dieu conclut une alliance lui promettant d’en faire un père des nations, de bénir son nom et de lui donner une patrie pour ses descendants. Ce pacte semble difficile à respecter : la femme d’Abram, Saraï, est stérile et sa famille est toujours par monts et par vaux, du pays de Canaan en Égypte, sillonnant le pays jusqu’au Néguev et Bethel pour revenir une fois encore en Canaan. Dans la Genèse 17, Dieu répète sa promesse, renommant Abram et Saraï en Abraham et Sara, leur ordonnant d’appeler leur fils Isaac et instituant le rite de la circoncision comme signe d’adhésion du peuple élu de Dieu. Dans le chapitre suivant, Abraham reçoit la visite de trois mystérieux voyageurs, l’un d’eux lui réitérant une fois encore la promesse faite, prédisant que, avant un an, Sara aura un fils. Celle-ci, alors âgée de 90 ans (100 ans pour Abraham) rit à cette idée, mais la promesse de Dieu s’accomplit lorsqu’elle donne naissance à Isaac. Dans la tradition juive, Abraham est reconnu comme « notre père » qui a été récompensé pour sa confiance en Dieu en dépit de l’adversité.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu conclut une alliance avec Abraham, lui promettant de lui donner des descendants aussi nombreux que les étoiles dans le ciel et une terre pour qu’ils y vivent.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le judaïsme, le christianisme et l’islam reconnaissent tous Abraham comme père fondateur, raison pour laquelle ils sont tous les trois désignés collectivement par l’expression « religions abrahamiques ». Pour les Juifs, l’alliance de Dieu avec Abraham signe la naissance de la nation juive. Pour les chrétiens, Abraham, qui vécut avant que Dieu ne donne la Loi juive à Moïse, illustre le salut par la foi. Dans l’islam, il doit son importance à son fils premier-né, Ismaël (dont la mère est Agar, servante de Sara), considéré comme un ancêtre du prophète Mahomet.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 12.1-3 ; 15.1-21 ; 17.1-22.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  GENÈSE 22.1-19.


  ROMAINS 2.25-29.


  HÉBREUX 11.8-12.


  


  
    CITATION CLÉ


    Je te fais père d’une multitude de nations. Je te rendrai extrêmement fécond, de toi je ferai des nations et des rois sortiront de toi. J’établirai mon alliance entre moi et toi et ta race après toi, de génération en génération, une alliance perpétuelle pour être ton Dieu et celui de ta race après toi.


    GENÈSE 17.5-7.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Ayant reçu l’ordre de voyager jusqu’à une terre que Dieu lui montrera, le vieil Abraham a la promesse que toutes les familles de la Terre seront bénies à travers sa descendance.

  


  


  SODOME ET GOMORRHE


  


  La Bible en 30 secondes


  L’histoire de la destruction des villes de Sodome et Gomorrhe fait partie des exemples les plus spectaculaires de la colère de Dieu dans la Bible. Celui-ci fait part à Abraham de sa décision de détruire les villes en représailles de leurs péchés. Abraham lui pose alors cette question philosophique séculaire : « Le juge de toute la terre ne fera-t-il pas justice ? » et demande miséricorde, arguant que Dieu ne ferait certainement pas périr le juste avec le méchant. Ce dernier le concède, promettant d’épargner les villes s’il ne s’y trouvait même que cinquante, voire au final, dix justes. La négociation d’Abraham s’avère vaine. Les deux anges envoyés par le Tout-Puissant à Sodome sont invités à loger chez le neveu d’Abraham, Lot. Tous les hommes de la ville entourent sa maison en demandant qu’il leur livre les deux étrangers pour qu’ils les « connaissent » (Genèse 19.5), euphémisme signifiant avoir des relations sexuelles. Leur tentative ultérieure de forcer l’entrée – contrecarrée par les anges –, scelle le destin des villes. Dieu épargne Lot et sa famille, leur intimant de ne pas regarder derrière eux alors que les deux villes sont détruites par le feu et le soufre descendus du ciel. Toutefois, la femme de Lot ne peut s’empêcher de jeter un regard en arrière et est transformée en statue de sel. Il n’existe aucun consensus quant à l’emplacement précis des villes, mais le récit est un puissant rappel de la colère divine justifiée s’abattant de façon implacable.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Les villes de Sodome et Gomorrhe sont détruites par Dieu en représailles de leurs graves péchés.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  La nature de péché « grave » de Sodome et de Gomorrhe n’est pas précisée dans le texte biblique, mais le désir sexuel des hommes à l’égard des anges du seigneur a conduit nombre de personnes à associer le récit à une condamnation de l’homosexualité. Les relations sexuelles sont généralement une question importante dans ces chapitres de la Genèse, cette histoire étant immédiatement suivie par celle de la séduction de Lot par ses deux filles ui sont toutes deux mises enceintes par leur père.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 18.16-19.29.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  GENÈSE 13.13.


  DEUTÉRONOME 29-23.


  ISAÏE 3.9, 13.19.


  JÉRÉMIE 23.14.


  MATTHIEU 10.15, 11.24.


  LUC 10.12.


  


  
    CITATION CLÉ


    Yahvé fit pleuvoir sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du feu venant de Yahvé, et il renversa ces villes et toute la Plaine, avec tous les habitants des villes et la végétation du sol.


    GENÈSE 19.24-25.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Incapable de résister à la tentation de jeter un dernier regard à Sodome alors que Dieu la détruisait en représailles contre ses péchés, la femme de Lot est transformée en statue de sel.

  


  


  ABRAHAM ET ISAAC


  


  La Bible en 30 secondes


  Connu dans la tradition juive sous la dénomination d’Akedah ou « ligature d’Isaac », ce récit relate l’acte de loyauté ultime d’Abraham envers Dieu qui lui ordonne d’offrir en sacrifice son fils, Isaac, en haut d’une montagne dans le pays de Moriyya. Lors de son arrivée à l’endroit désigné, Abraham laisse ses deux serviteurs derrière, monte seul avec Isaac et dispose le bois en vue de l’immoler. Lorsque son fils lui demande quelle est l’offrande prévue pour le sacrifice, il lui répond que Dieu y pourvoira. Ensuite, Abraham le lie sur le bûcher et saisit son couteau, s’apprêtant à le tuer. Au dernier moment, il est arrêté par la voix de l’ange du Seigneur lui intimant de ne pas lever la main sur l’enfant. Il lève les yeux, découvre un bélier qui s’est pris les cornes dans un buisson et le sacrifie à la place de son fils. L’ange s’adresse à lui une seconde fois et le bénit pour ne pas avoir refusé son enfant. Le récit est d’une totale simplicité, illustrant l’ampleur de la foi absolue d’Abraham en Dieu, en dépit d’interprètes qui ne s’accordent pas pour savoir si la confiance de ce dernier tient au fait que Dieu épargnera Isaac d’une façon ou d’une autre ou bien conclura Son alliance par d’autres moyens.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu met Abraham à l’épreuve, lui donnant l’ordre de sacrifier son fils Isaac.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  L’Akedah a eu un impact puissant sur les théologiens chrétiens, nombre d’entre eux identifiant le bélier donné par Dieu à Jésus-Christ et considérant l’empressement d’Abraham à sacrifier son fils comme la préfiguration du sacrifice de Dieu. Isaac et Jésus portent le bois qui servira à leur propre sacrifice, croyant que Dieu, d’une façon ou d’une autre, y pourvoira. Une autre célèbre interprétation est proposée par Søren Kierkegaard, théologien danois (1813-1855). Dans Crainte et Tremblement (1843), il médite sur « l’absurdité » de la foi d’Abraham en dépit des raisons apparentes de ne pas agir de la sorte.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 22.1-19.


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  HÉBREUX 11.17-19.


  


  
    CITATION CLÉ


    N’étends pas la main contre l’enfant, ne lui fais aucun mal. Je sais maintenant que tu crains Dieu : tu ne m’as pas refusé ton fils, ton fils unique.


    GENÈSE 22.12.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES
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    [image: image]


    Satisfait de l’empressement d’Abraham à offrir son fils Isaac, Dieu envoie un ange pour l’arrêter et fournit à la place un bélier en guise de sacrifice.

  


  


  JACOB ET ÉSAÜ


  


  La Bible en 30 secondes


  Le fils d’Abraham, Isaac, épouse Rébecca, originaire du pays du père d’Abraham, qui conçoit des jumeaux s’entrechoquant dans son sein. Dieu lui indique qu’elle porte en elle deux nations et que le plus âgé servira le plus jeune. Cette prophétie se réalise lorsque l’aîné, Ésaü, roux et velu, est à deux reprises roulé par le cadet, Jacob, né en tenant le talon de son frère (expression idiomatique hébraïque signifiant duperie). D’abord, Ésaü, fatigué après avoir chassé toute la journée, vend son droit d’aînesse à Jacob en échange d’un bol de soupe de lentilles. Ensuite, Jacob dupe son père Isaac – devenu aveugle avec l’âge –, qui le bénit à la place d’Ésaü en portant les vêtements de son frère et en recouvrant ses mains et la partie lisse de son cou de peau de chèvre. Afin d’échapper à la colère vengeresse d’Esaü, Jacob, avec l’aide de sa mère, persuade son père de l’éloigner pour aller chercher une épouse issue de la famille de Rébecca. Tout au long du récit, il est aidé par Rébecca tandis qu’Isaac préfère ostensiblement son fils aîné. Les deux frères finissent par se réconcilier, ayant prospéré entre-temps. La veille de leur réconciliation, Jacob se bat avec un étranger – s’avérant n’être personne d’autre que Dieu – qui le bénit et le renomme Israël, signifiant probablement « Celui qui lutte avec Dieu ». Malgré sa supercherie, il est béni et devient le père des douze tribus de la nation d’Israël.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  C’est le récit d’une rivalité fraternelle entre les deux fils jumeaux d’Isaac, Jacob dupant Ésaü à deux reprises.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  La rivalité fraternelle est un thème abordé fréquemment dans les récits du livre de la Genèse, de Caïn et Abel à Jacob et Ésaü jusqu’aux douze fils de Jacob. Elle reflète la nature de l’histoire symbolisée par un arbre généalogique étendu du peuple juif. À l’instar de toute famille, les Israélites ont leur lot de querelles familiales, membres de la famille rejetés et réconciliations spectaculaires. Toutefois, contrairement à d’autres familles, l’histoire d’Israël est dominée par ses relations avec Dieu – constamment présentes dans la vie des patriarches.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 25.19-34 ; 26.34-28.5 ; 32.3-33.20.


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  LE FILS PRODIGUE


  


  
    CITATION CLÉ


    Ésaü dit : « Est-ce parce qu’il s’appelle Jacob qu’il m’a supplanté ces deux fois ? Il avait pris mon droit d’aînesse et voilà maintenant qu’ il a pris ma bénédiction. »


    GENÈSE 27.36.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES
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    Bien qu’il ait dupé son frère Ésaü pour s’emparer de son héritage, Jacob s’assure la bénédiction de Dieu en osant se battre avec lui et devient le père fondateur d’Israël.

  


  


  LE RÊVE DE PHARAON


  


  La Bible en 30 secondes


  Des douze fils de Jacob, c’est le onzième, Joseph, qui retient le plus l’attention. Préféré de son père, surnommé « le rêveur », il est vendu par ses frères et réduit en esclavage à la suite d’un rêve où il voit les membres de sa famille s’incliner devant lui. Dès son arrivée en Égypte, il prospère, mais après avoir, par piété, repoussé les avances de la femme de son maître, il se retrouve en prison. Là, il interprète avec justesse les rêves de deux des officiers de Pharaon emprisonnés. Aussi, lorsque ce dernier fait par la suite deux rêves troublants – le premier à propos de sept vaches maigres qui sortent du Nil pour manger sept vaches grasses, le second faisant apparaître sept épis de maïs maigres engloutissant sept épis de maïs pleins – Joseph est appelé à la rescousse. Celui-ci en donne une interprétation correcte : il prédit sept années d’abondance suivies de sept années de famine et recommande de faire des provisions représentant un cinquième des récoltes pour permettre aux Égyptiens de faire face à la crise à venir. Reconnaissant, Pharaon le nomme vizir en charge de « tout le pays d’Égypte » (Genèse 41.41). À l’instar des nombreux récits dans la Genèse, celui de Joseph incarne le triomphe sur l’adversité, rappelant qu’en dépit des souffrances que le peuple de Dieu est passible d’endurer tout au long de son existence, sa loyauté sera récompensée.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Joseph interprète les rêves de Pharaon, témoignant de la puissance de Dieu et de sa prédominance croissante en Égypte.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Les rêves et leur interprétation sont un thème central dans de nombreux passages de l’Ancien Testament, y compris le rêve de Jacob d’une échelle montant vers le ciel et l’interprétation par Daniel du rêve de Nabuchodonosor d’une statue avec des pieds d’argile. La faculté d’interprétation des rêves de Joseph et de Daniel est comparée à l’impuissance des astrologues et magiciens païens. Toutefois, ces deux prophètes insistent pour dire que l’interprétation correcte n’est pas de leur fait mais qu’elle émane de Dieu, les songes étant des messages qu’Il envoie.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GENÈSE 40.1-41.57.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  GENÈSE 28.11-17.


  DANIEL 2.1-49.


  AMOS 3.7.


  


  
    CITATION CLÉ


    Pharaon dit à Joseph : « J’ai eu un songe et personne ne peut l’interpréter. Mais j’ai entendu dire de toi qu’il te suffit d’entendre un songe pour savoir l’interpréter. » Joseph répondit à Pharaon : « Je ne compte pas ! C’est Dieu qui donnera à Pharaon une réponse favorable. »


    GENÈSE 41.15-16.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES
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    Les rêves de Pharaon déconcertent ses devins, mais Joseph, guidé par Dieu, les interprète et prédit sept années d’abondance suivies de sept années de famine.

  


  


  LE BUISSON ARDENT


  


  La Bible en 30 secondes


  Alors qu’il fait paître le bétail de son beau-père, Moïse aperçoit un buisson qui brûle sans jamais se consumer. Il entreprend de percer ce mystère et entend alors la voix de Dieu qui s’adresse à lui du milieu du buisson. Il lui ordonne de retirer ses sandales, car il se tient sur une terre sainte. Il lui commande de faire sortir les Israélites asservis d’Égypte pour les conduire au pays de Canaan – terre promise à Abraham, décrite de nos jours comme regorgeant de lait et de miel –, où ils recouvriront la liberté. Il lui dit avoir vu et entendu la souffrance de Son peuple et obligera les Égyptiens à libérer les Israélites. Moïse, arborant une modestie mêlée d’audace, lui demande le nom qu’il devra indiquer si on lui demande qui l’a envoyé et la réponse qu’il devra donner si les Israélites refusent de le croire. Dieu répond qu’Il est le Dieu de leurs pères – Abraham, Isaac et Jacob – et qu’il réalisera des merveilles pour convaincre le peuple juif. En guise d’avant-goût, il transforme le serviteur de Moïse en serpent avant d’atrophier puis de guérir sa main. À travers ce récit et l’histoire de la libération du joug égyptien qui s’ensuit, la puissance de Dieu sur la nature est un thème central – depuis le buisson même et les transformations miraculeuses jusqu’à la riposte courroucée de Dieu lorsque Moïse plaide pour que soit envoyée à sa place une personne plus éloquente, alors que parole et regard émanent de Lui seul.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu Se révèle à Moïse sous la forme d’un buisson ardent et lui ordonne de faire sortir les Israélites d’Égypte.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le récit du buisson ardent illustre l’un des textes théologiques les plus importants de toute la Bible. Moïse demande à Dieu son nom qui le signifie ainsi : Ehyed asher ehyer, généralement traduit par « Je suis celui qui est », même si certains érudits préfèrent « Je suis ce que je me révélerai être ». Associé vraisemblablement au tétragramme YHWH, cette appellation est considérée comme un nom personnel de Dieu et une définition théologique identifiant Dieu comme source ineffable et transcendante de tout être.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  EXODE 3.1-4.17.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  DEUTÉRONOME 32.39.


  ISAÏE 48-12.


  JEAN 4.26, 8.28, 58.


  ACTES 7.36-41.


  


  
    CITATION CLÉ


    Moïse dit à Dieu : « Voici, je vais trouver les Israélites et je leur dis : “Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous.” Mais s’ils me disent : “Quel est son nom ?”, que leur dirai-je ? » Dieu dit à Moïse : « Je suis celui qui est. » Et il dit : « Voici ce que tu diras aux Israélites : “Yahvé m’a envoyé vers vous ».


    EXODE 3.13-14.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES
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    Apercevant un buisson qui brûle sans se consumer, Moïse prend conscience qu’il est en présence même de Dieu.

  


  


  MOÏSE


  


  Personnage central de l’Ancien Testament, Moïse est associé à certains moments clés du récit biblique, depuis la révélation par Dieu de lui-même sous forme de buisson ardent et l’exode d’Égypte jusqu’au don des dix commandements et l’entrée des Israélites en Terre promise. Traditionnellement considéré comme l’auteur des cinq premiers livres de l’Ancien Testament (formant la Torah dans le judaïsme), plus qu’aucun autre personnage biblique, il incarne l’idéal de l’obéissance à la loi prôné dans l’Ancien Testament. Dans le christianisme et l’islam, c’est un prophète vénéré, le plus fréquemment cité dans le Nouveau Testament et le Coran, souvent comparé à Jésus et à Mahomet.


  L’histoire de sa vie incarne celle des Israélites. Né alors que ces derniers sont soumis à l’esclavage en Égypte, il est dissimulé dans une corbeille par sa mère, Jochebed, parmi les roseaux, sur la rive du Nil (Exode 2.1-3) après que Pharaon a donné l’ordre de tuer tous les nouveau-nés mâles hébreux. Il est découvert par la fille de ce dernier et élevé dans la maisonnée royale (sa mère biologique officiant en tant que nourrice). Après avoir tué un Égyptien qu’il avait vu frapper un Hébreu, il vit comme berger à Madian avant que Dieu ne lui intime l’ordre de retourner en Égypte pour libérer son peuple qu’il conduira ensuite à travers le désert ; là, il y passera encore quarante ans avant de mourir au sommet d’une montagne surplombant la Terre promise. Il aurait été enterré par Dieu lui-même. Tout au long du récit de l’exode depuis l’Égypte jusqu’à son errance dans le désert, il entretient une relation vivante avec le peuple juif qui n’a de cesse de se plaindre de sa situation et requiert une combinaison permanente de miracles et d’actions en justice pour préserver son unité.


  L’importance primordiale de Moïse tient à sa fondation de la nation d’Israël grâce au don de la Loi que Dieu lui fit sous forme des dix commandements. Connu dans la tradition juive comme étant le Législateur, on lui attribue la création d’un monothéisme éthique caractéristique du judaïsme – fondé sur les commandements directs de Dieu – et d’une hiérarchie sacerdotale comme moyen de s’assurer de l’obéissance de Son peuple à la Loi. C’est cette indéfectible foi en la justice divine, plutôt que sa grandeur en tant que chef ou dans les miracles qu’il a réalisés, qui définit l’envergure de Moïse.
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    Bien que Moïse soit présent dans plusieurs récits comptant parmi les plus spectaculaires de l’Ancien Testament – y compris le buisson ardent, les plaies d’Égypte et la traversée de la mer Rouge – il est peut-être davantage associé au don des dix commandements par Dieu sur le mont Sinaï, raison pour laquelle la Loi juive est également connue sous la désignation de « Loi de Moïse ».

  


  


  L’EXODE


  


  La Bible en 30 secondes


  Après avoir envoyé neuf plaies sur l’Égypte, Dieu ordonne à chaque famille israélite, par l’intermédiaire de Moïse, de sacrifier un agneau, de célébrer un repas rituel et d’asperger le sang de l’animal sur le linteau de la porte d’entrée de façon à ce qu’Il reconnaisse les maisons et leur épargne le fléau le plus dévastateur de tous : la mort de tout premier-né en Égypte. Lorsque cette épreuve s’abat la nuit même, Pharaon, affolé, ordonne aux Israélites de partir, ce qu’ils font avec une telle hâte qu’ils n’ont pas assez de temps pour laisser la pâte de leur pain lever. Ils suivent un chemin dans le désert, guidés par une colonne de nuages le jour alternant avec un feu la nuit. Le départ d’Égypte marque la première étape du long voyage des Israélites vers la Terre promise, semé d’embûches de bout en bout, provoquant cette lamentation récurrente : « Était-ce parce qu’il n’y avait pas de tombes en Égypte que tu nous as fait partir pour nous faire mourir dans le désert ? » Moïse ne cesse de leur demander de tenir bon et de croire en Dieu, qui a réalisé des miracles en vue de leur délivrance – séparation des eaux de la mer Rouge, manne tombée du ciel, auxquels s’ajoute le jaillissement d’eau d’un rocher dont il est lui-même l’instigateur. Archétype de l’histoire de la libération spectaculaire d’un peuple, les récits de l’Exode insistent tout particulièrement sur l’importance de se souvenir – tout comme Dieu s’est souvenu de la souffrance de son peuple, ils sont ainsi également enjoints à se rappeler Sa miséricorde.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Moïse fait sortir les Israélites d’Égypte et les conduit, à travers le désert, tout au long de leur quête de la Terre promise.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le récit de l’Exode fourmille de références rituelles et symboliques, centrées sur la fête juive de Pâque (Pessah), d’une importance capitale, dont le nom rappelle la façon dont Dieu épargna les Israélites en ignorant leurs maisons. Célébrée par les croyants juifs jusqu’à nos jours, elle est considérée par les chrétiens comme l’annonciatrice de la Cène de Jésus – la nouvelle Pâque juive – pendant laquelle ils se remémorent la mort sacrificielle de Jésus.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  EXODE 12.1-19.25.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LE BUISSON ARDENT


  MOÏSE


  


  
    CITATION CLÉ


    Ils firent cuire la pâte qu’ils avaient emportée d’Égypte en galettes non levées, car la pâte n’était pas levée : chassés d’Égypte, ils n’avaient pas pu s’attarder ni se préparer des provisions de route.


    EXODE 12.39.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Libérés de l’esclavage en Égypte après une succession de plaies, les Israélites échappent ensuite à leurs poursuivants après que Dieu a séparé les eaux de la mer Rouge.

  


  


  LES DIX COMMANDEMENTS


  


  La Bible en 30 secondes


  Le troisième jour suivant leur arrivée sur le mont Sinaï, les Israélites assistent à l’apparition de tonnerre accompagné d’éclairs et entendent le son d’une trompette provenant d’une épaisse nuée sur la montagne. Moïse gravit cette dernière à la rencontre de Dieu qui lui parle directement et lui remet les dix commandements comprenant les instructions suivantes : tu n’auras pas d’autres dieux que moi ; tu respecteras le sabbat ; tu honoreras ton père et ta mère ; tu ne te feras point d’idole ; tu ne blasphémeras pas ; tu ne tueras pas ; tu ne commettras pas d’adultère ; tu ne voleras pas ; tu ne rendras pas de faux témoignage contre ton voisin ; tu ne convoiteras pas la maison ou les biens de ton voisin. Les commandements – qui ont été par la suite inscrits directement sur deux tables de pierre par « le doigt de Dieu » (Exode 24.12, 31.18) – sont rédigés dans un style étonnamment laconique et constituent le fondement de la Loi juive. D’autres informations relatives à celle-ci sont expliquées clairement à Moïse par Dieu, y compris les directives détaillées concernant le Tabernacle, « résidence » mobile de la présence divine et l’Arche d’alliance, coffret contenant les tables de pierre et divers objets sacrés. Dieu fournit ensuite un second ensemble de tables conservées dans l’Arche après que Moïse a détruit les tables d’origine, en découvrant que les Israélites avaient dansé autour de la statue d’un veau d’or, symbole d’idolâtrie. Pour les Juifs, le don de la Loi constitue la pierre angulaire de la religion juive et, traditionnellement, les dix commandements sont récités à titre de rappel des obligations des fidèles.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Moïse reçoit de Dieu le don de la Loi, inscrite par la volonté divine sur deux tables de pierre.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Les dix commandements occupent une place ambiguë dans le christianisme. Pour les chrétiens, les enseignements de Jésus remplacent ceux de Moïse, ainsi résumés dans le soi-disant Grand Commandement (en réalité deux commandements) : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée » et « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Matthieu 22.37, 39). Parallèlement, de nombreuses églises protestantes exposent à la vue de tous les deux tablettes de la Loi, préférant la Parole de Dieu à toutes images potentiellement idolâtres.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  EXODE 19.16-20.17.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  DEUTÉRONOME 5.4-21.


  MATTHIEU 22.35-40.


  MARC 12.28-34.


  LUC 10.25-28.


  ROMAINS 13.8-10.


  


  
    CITATION CLÉ


    Tu n’auras pas d’autres dieux devant moi.


    EXODE 20.3.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Russell Re Manning
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    Dieu a inscrit les dix commandements sur des tables de pierre non pas une, mais deux fois ; Moïse ayant, dans un accès de fureur, détruit les tables d’origine après avoir découvert que les Israélites vénéraient une idole.
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  HISTOIRE BIBLIQUE


  


  HISTOIRE BIBLIQUE


  GLOSSAIRE ET LISTES


  Arche (d’alliance) Coffre portatif, ou tabernacle, décrit dans le livre de l’Exode, fabriqué à la demande de Dieu pour contenir les tables de pierre sur lesquelles sont inscrits les dix commandements (voir ici). Il fut porté par les prêtres devant le peuple tout au long des années que dura l’Exode (voir ici) et leur conquête de la Terre promise.


  Malachie Dernier des douze prophètes dits petits, Malachie a exercé son ministère prophétique vers 450 av. J.-C. Dans le livre qui porte son nom, il lance un défi au peuple de Juda ayant pour objet l’injustice sociale et le laxisme religieux, les prévenant qu’à la suite de leur conduite, Dieu viendra les punir au lieu de les bénir.


  Moab Territoire à l’ouest de Juda, séparé de celle-ci par le Jourdain et la mer Rouge. À l’époque de la Bible, de fréquents conflits opposèrent Israélites et Moabites.


  Philistins Tribu de la Philistie, région bordant l’ancien Israël à l’est, les Philistins sont décrits dans l’Ancien Testament comme des ennemis acharnés des Israélites.


  Saul Nommé premier roi d’Israël à la demande du peuple, Saul gouverna pendant une vingtaine d’années. Il trouva la mort, avec trois de ses fils, lors d’une bataille contre les Philistins.


  Juges d’Israël


  Après la mort de Josué, les personnes suivantes occupèrent les fonctions de chef des Israélites jusqu’à l’avènement de Saul, leur premier roi.


  Otniel 1377-1337 av. J.-C. (Juges 3.9-11)1


  Éhud 1319-1240 av. J.-C. (Juges 3.15-30)


  Shamgar 1260-1250 av. J.-C. (Juges 3.31)


  Débora 1240-1200 av. J.-C. (Juges 4.4-5.13)


  Gédéon 1193-1153 av. J.-C. (Juges 6.11-8.35)2


  Tola 1150-1127 av. J.-C. (Juges 10.1-2)


  Yaïr 1127-1105 av. J.-C. (Juges 10.3-5)


  Jephté 1087-1081 av. J.-C. (Juges 11.1-12.7)


  Ibçân 1081-1073 av. J.-C. (Juges 12.8-10)


  Élôn 1073-1063 av. J.-C. (Juges 12.11-12)


  Abdôn 1063-1056 av. J.-C. (Juges 12.13-15)


  Samson 1076-1055 av. J.-C. (Juges 13.2-16.31)


  Élie (dates incertaines) (1 Samuel 1.9, 12-18, 2.11, 20-3.14, 4.13-18)


  Samuel (dates incertaines) (1 Samuel 1.20-25.1, 28.3, 11-20)


  Rois d’Israël et de Juda


  Saul 1050-1010 av. J.-C. (1 Samuel 9.1-31.13 ; 1 Chroniques 10.1-14).


  David 1010-970 av. J.-C. (1 Samuel 16.11-30.31 ; 2 Samuel 1.1.-24.25. ; 1 Rois 1.1-2.11 ; 1 Chroniques 10.14-29.30).


  Salomon 970-930 av. J.-C. (1 Rois 1.39-11.43 ; 1 Chroniques 29.21-25, 28 ; 2 Chroniques 1.1-9.31).


  Rois d’Israël3


  Jéroboam 930-909 av. J.-C. (1 Rois 12.20-14.20)4


  Nadab 909-909 av. J.-C. (1 Rois 15.25-26)


  Basha 908-886 av. J.-C. (1 Rois 15.27-16.7)


  Éla 886-885 av. J.-C. (1 Rois 16.8-10)


  Zimri 885 av. J.-C. (1 Rois 16.9-20)


  Omri 885-874 av. J.-C. (1 Rois 16.16, 21-28)5


  Achab 874-853 av. J.-C. (1 Rois 16.29-22.40)


  Ochozias 853-852 av. J.-C. (1 Rois 22.51-53 ; 2 Rois 1.1-18)


  Jéhoram (ou Joram) 852-841 av. J.-C. (2 Rois 1.17, 3.1-12, 9.14-24)


  Jéhu 841-814 av. J.-C. (2 Rois 9-14, 10.36)


  Jéhoahaz (Samarie) 814-798 av. J.-C. (2 Rois 13.1-9)


  Jéhoash 798-782 av. J.-C. (2 Rois 13.10-13, 14.11-16)


  Jéroboam II 793-753 av. J.-C. (2 Rois 14.16, 23-29)


  Zacharie 753 av. J.-C. (2 Rois 14.29, 15.8-12)


  Shallum 752 av. J.-C. (2 Rois 15.13-15)


  Ménahem 793-753 av. J.-C. (2 Rois 15.16-22)


  Pékahiah 742-740 av. J.C. (2 Rois 15.22-26)


  Pékah 752-732 av. J.-C. (1 Rois 15.27-32)


  Osée 732-722 av. J.-C. (2 Rois 17.1-4)


  Rois (et Reine) de Juda


  Roboam 933-916 av. J.-C. (1 Rois 14.21-31)


  Abijam 915-913 av. J.-C. (1 Rois 14.31-15.8)


  Asa 912-872 av. J.-C. (1 Rois 15.8-24)


  Josaphat 874-850 av. J.-C. (1 Rois 15.24, 22.1-50)


  Jéhoram (ou Joram) 850-843 av. J.-C. (1 Rois 22.50 ; 2 Rois 8.16-24)


  Ahaziah 843 av. J.-C. (2 Rois 8.25-29, 9.16, 21-29)


  Athalie (reine de Juda, femme de Jéhoram) 843-837 av. J.-C. (2 Rois 11.1)


  Joas (ou Jéhoash) 843-803 av. J.-C. (2 Rois 11.21-12.21)


  Amaziah 803-775 av. J.-C. (2 Rois 12.21, 14.1-15, 17-20)


  Azariah (ou Hozias) 787-735 av. J.-C. (2 Rois 14.21, 15.1-8, 17, 23, 27, 30)


  Jotham 749-734 av. J.-C. (2 Rois 15.30-38)


  Ahaz 741-726 av. J.-C. (2 Rois 15.38-16.20)


  Hézékiah 726-697 av. J.-C. (2 Rois 18.1-21)


  Manassé 697-642 av. J.-C. (2 Rois 20.21-21.18)


  Amon 641-640 av. J.-C. (2 Rois 21.18-26)


  Josias 639-608 av. J.-C. (2 Rois 21.26-23.30)


  Joakhaz 608 av. J.-C. (2 Rois 23.30-34)


  Joiaqim 608-597 av. J.-C. (2 Rois 23.34-24.6)


  Joiakîn 597 av. J.-C. (2 Rois 24.6, 8-17, 25.27-30)


  Zédékiah 597-586 av. J.-C. (2 Rois 24.17-25.7).


  1 Toutes les dates sont approximatives.


  2 L’un des fils de Gédéon, Abimélek, s’est déclaré roi, « exerçant le pouvoir sur Israël » pendant trois ans (Juges 9.1-57).


  3 Pendant le règne de David, Ishbosheth – quatrième fils de Saul – se proclama roi d’Israël. S’ensuivit une guerre de deux ans prenant fin avec son meurtre par deux de ses capitaines. Plus tard, Jéroboam et Roboam – les deux fils de Salomon – se disputèrent pour obtenir le trône. Le pays fut divisé en deux royaumes, l’un au nord, qui prit le nom d’Israël, l’autre au sud, dénommé Juda.


  4 2 Chroniques 9.31-36.13 donne également des détails sur les chefs d’Israël et de Juda.


  5 Après l’usurpation du trône par Zimri, Tibni, fils de Ginath, rivalisa avec Omri pour s’emparer du pouvoir (1 Rois 16.21-22) jusqu’à ce qu’Omri sorte finalement victorieux de ce combat.


  


  LES REMPARTS DE JÉRICHO


  


  La Bible en 30 secondes


  Après la mort de Moïse, Josué conduit le peuple juif dans la conquête de la Terre promise. Vers 1400 avant J.-C., les Israélites entrent dans le pays de Canaan en traversant le Jourdain de façon miraculeuse et se retrouvent devant la ville fortifiée et barricadée de Jéricho. Obéissant à l’instruction divine, des guerriers israélites et sept prêtres, chacun faisant retentir une corne de bélier et précédant l’arche de Dieu, font le tour de la ville pendant six jours. Le septième jour, ils en font sept fois le tour puis le peuple, jusqu’alors silencieux, pousse un grand cri, les remparts s’écroulent – comme l’a promis Dieu – et les Israélites fondent sur la ville, massacrant chaque personne et chaque bête. Seule la maisonnée de Rahab, prostituée qui avait précédemment sauvé des espions israélites et rendu hommage au Dieu d’Israël, est épargnée. Se pliant aux autres stipulations de Dieu, aucun butin n’est conservé, tout est brûlé à l’exception des métaux précieux qui vont gonfler le trésor divin. Toutefois, lorsque les Israélites sont par la suite vaincus au cours d’un combat par les Amorites, il apparaît qu’un homme – Akân – a désobéi aux ordres de Dieu, faute pour laquelle il est lapidé à mort. L’obéissance indéfectible d’Israël aux commandements de Dieu, par opposition à la désobéissance d’Akân, met en lumière la foi dans l’action. Le récit illustre également la pleine soumission d’Israël aux conseils et à la bénédiction de Dieu.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu fait tomber les remparts de Jéricho après que les Israélites se sont fidèlement conformés aux instructions divines.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le fait de tuer tout être vivant à Jéricho, y compris les enfants, a perturbé plus d’un lecteur. Trois raisons bibliques viennent à l’esprit. Tout d’abord, la destruction des Cananéens empêcherait la contamination religieuse résultant de leurs pratiques détestables telles que le sacrifice d’enfants. Ensuite, leur avilissement perpétuel a, depuis Abraham, atteint un stade exigeant le jugement de Dieu. Enfin, le péché des parents retombe sur la progéniture de ces derniers. La destruction de Jéricho n’était par conséquent pas immorale, à la différence de son motif. Le péché provoque la mort, mais le repentir, à l’instar de celui de Rahab, ramène à la vie.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  JOSUÉ 6.1-7.26.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  DEUTÉRONOME 20.16-18.


  JOSUÉ 2.1-24, 24.11-13.


  PSAUME 108.12-13.


  HÉBREUX 11.29-31.


  


  
    CITATION CLÉ


    Le peuple poussa le cri de guerre et l’on sonna de la trompe. Quand il entendit le son de la trompe, le peuple poussa un grand cri de guerre et le rempart s’écroula sur place. Aussitôt, le peuple monta vers la ville, chacun devant soi, et ils s’emparèrent de la ville.


    JOSUÉ 6.20.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Stefan Bosman
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    Après que les sept prêtres ont sonné de leur trompe et que le peuple d’Israël a poussé un grand cri de guerre, les remparts de Jéricho se sont écroulés devant eux.

  


  


  SAMSON ET DALILA


  


  La Bible en 30 secondes


  Doué d’une force surhumaine, Samson – qui n’a jamais bu de vin ni coupé ses cheveux – a passé des années à causer du tort aux Philistins qui voient finalement une occasion de le tuer lorsqu’il tombe amoureux d’une femme philistine, Dalila. Celle-ci, appâtée par une somme d’argent considérable, essaie de percer le secret de sa force extraordinaire, insistant sans relâche pour qu’il le lui révèle. À trois reprises, il invente des explications, pour finir par lui confier que sans sa chevelure, il serait semblable à n’importe quel homme. Lorsqu’il s’endort dans son giron, ses sept tresses sont rasées et, pour la première fois, il se trouve impuissant face aux Philistins qui s’abattent sur lui, lui crèvent les yeux et le condamnent aux travaux forcés. Plus tard, pendant une fête en l’honneur de leur dieu Dagôn, les princes des Philistins le font sortir de prison et le conduisent dans un édifice, où se sont entassées des millions de personnes dans le but de célébrer ces festivités, pour qu’il y accomplisse des exploits sportifs. Implorant Dieu de lui redonner sa force une dernière fois, il se place entre deux colonnes, les écarte à mains nues afin que le toit s’écroule sur toutes les personnes présentes, tuant plus de Philistins dans cet ultime acte sacrificiel que jamais auparavant. Bien que les ruses d’une femme fatale semblent être responsables de l’état d’impuissance de ce guerrier extraordinaire, un examen plus minutieux dévoile que sa fierté personnelle en est la cause réelle. Il s’était mis à croire en sa propre force plutôt qu’en sa véritable source, à savoir Dieu. (Juges 15.16, 16.20).


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Samson, héros israélite à la force physique inégalable, est rendu impuissant après que sa femme, Dalila, a usé de tout son charme pour lui soutirer le secret de sa terrifiante puissance.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  À la suite de la conquête du pays de Canaan par les Israélites, les juges se présentent périodiquement pour délivrer ces derniers de l’oppression étrangère qui a pour origine l’apostasie d’Israël. Samson, officiant comme chef, également juge de son état, n’était pas différent du fantasque Israël. Doté d’une force surhumaine par Dieu, il néglige celui-ci et se vante de sa supériorité. Toutefois, des parallèles manifestes existent entre Samson et Jésus : l’annonce de leur naissance par un ange de Dieu, leur sauvetage d’Israël, leur pardon temporaire par Dieu et leur triomphe par le truchement d’une mort sacrificielle.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  JUGES 16.4-31.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  JUGES 13.1-16.4.


  NÉHÉMIE 13.23-27.


  HÉBREUX 11.32-34.


  


  


  
    CITATION CLÉ


    Elle cria : « Les Philistins sur toi, Samson ! » S’éveillant de son sommeil, il se dit : « J’en sortirai comme les autres fois et je me dégagerai. » Mais il ne savait pas que Yahvé s’était retiré de lui.


    JUGES 16.20.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Stefan Bosman
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    Était-ce l’attrait de gagner 1 100 pièces d’argent ou simplement la perspective d’être humiliée sous le fléau des Philistins qui conduisit Dalila à trahir son bien-aimé, Samson ?

  


  


  RUTH ET BOAZ


  


  La Bible en 30 secondes


  Le livre de Ruth ressemble à une pièce à caractère moral, avec des personnages idéalisés qui affichent une amitié franche dans le contexte de la loi israélite et jouent un rôle clé en tant qu’ancêtres du roi David. Noémie est une veuve israélite vivant en terre étrangère de Moab. À la mort prématurée de ses deux fils, elle informe ses belles-sœurs moabites qu’elles peuvent rentrer dans leur famille, mais la fidèle Ruth lui promet qu’elle ne l’abandonnera jamais : « Ton peuple sera mon peuple et ton Dieu sera mon Dieu. » Elles font route vers Bethléem, vers la demeure de Boaz, parent de Noémie, qui témoigne à Ruth une grande gentillesse. Noémie lui conseille une nuit de prendre un bain et de s’oindre pour se présenter devant lui comme la partenaire idéale. Ruth lui rend visite et lui demande sa protection, en vertu du lévirat, loi hébraïque sur le mariage, selon laquelle le parent d’un mari décédé doit prendre en charge sa veuve et ses biens. Boaz promet que si son plus proche parent refuse d’endosser cette responsabilité, il l’assumera. À la suite du refus de celui-ci, il épouse Ruth qui finit par engendrer un fils, Obed. Noémie se réjouit de la naissance de son nouveau petit-fils qui, comme on le sait, deviendra le grand-père du roi David. Le mariage de Ruth et Boaz qui s’ensuivit témoigne de l’action providentielle de Dieu revêtant la forme d’un amour mutuel conduisant finalement à la naissance du plus grand roi d’Israël.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Étrangère, Ruth est un modèle de piété filiale à l’égard de sa belle-mère. Elle est bénie par son mariage avec Boaz et devient arrière-grand-mère du roi David.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le livre de Ruth est un récit empreint de noblesse magnifiant l’amitié et l’abnégation. La relation entre Noémie et Ruth l’étrangère est belle, chacune recherchant la bonté de l’autre. Boaz est également une personne faisant preuve d’un grand sens de l’honneur et de compassion, prenant soin de sa parente et belle-fille.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  RUTH 1.1-4.22.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LE LÉVITIQUE 25.25.


  LE DÉUTÉRONOME 25.5-10.


  


  
    CITATION CLÉ


    Où tu iras, j’irai, où tu demeureras, je demeurerai ; ton peuple sera mon peuple et ton Dieu sera mon Dieu.


    RUTH 1.16.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Suprême exemple de fidélité et arrière-grand-mère du roi David – assurément femme israélite de très haute lignée ? Oh que non, Ruth était réfugiée du pays de Moab.

  


  


  DAVID & GOLIATH


  


  La Bible en 30 secondes


  Au XIe siècle avant J.-C., les Philistins se rassemblent pour attaquer les Israélites dans la vallée d’Elah, au sud-ouest de Jérusalem. Toutefois, au lieu d’affronter leur ennemi, ils présentent un champion, Goliath – guerrier imposant qui, aux dires de certains, aurait une taille de six coudées et un empan, soit environ trois mètres. Tous les matins et soirs, pendant quarante jours, il met les Israéliens au défi de proposer un champion pour décider de la bataille. Tout Israël tremble devant Goliath, à l’exception d’un jeune berger, David, qui, exaspéré par ses railleries, supplie le roi Saul de le laisser combattre le Philistin. Quoique hésitant au vu de sa jeunesse et de son inexpérience, le monarque donne son accord. Ridiculisant et maudissant David, Goliath déclare qu’il offrira sa chair aux oiseaux et autres animaux, mais ce dernier rétorque avec assurance que Dieu lui donnera la victoire. Lorsque le combat débute, Goliath brandit un cimeterre, une lance et une épée tandis que David a uniquement en sa possession un bâton de berger, une fronde et cinq pierres. Alors qu’il s’approche de Goliath, il tire le premier projectile ; celui-ci s’enfonce dans le front du Philistin qui tombe à terre. S’emparant alors prestement de l’épée du géant, il lui coupe la tête. Sur ce, les Israélites entreprennent de mettre les Philistins en déroute. Grâce à son acte courageux, David devient un héros de la foi, illustrant la conviction selon laquelle lorsqu’on croit en Dieu, il est possible de relever tout défi divin, peu importe son envergure.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Un jeune berger, David, affronte un guerrier géant, Goliath, en un combat singulier d’où le protagoniste donné apparemment perdant, David, sort vainqueur.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le récit ne se limite pas à mettre en scène un enfant et un géant, mais est ancré dans un confit religieux. Ainsi, Goliath ne raille pas n’importe quelle armée, il raille l’armée de Dieu. Il invoque ses divinités païennes à l’encontre de David. Ce dernier contreattaque en l’entraînant dehors pour l’affronter au nom du Seigneur. L’ennemi tombe, à l’instar de Dagôn, dieu philistin, qui, quelque temps plus tôt, était tombé par terre devant l’arche de Yahvé. (1 Samuel 5.3-4).


  


  CHAPITRE ET VERSET


  1 SAMUEL 17.1-58.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  1 SAMUEL 5.3-4, 21.8-9, 22.9-10.


  PSAUME 20.7.


  HÉBREUX 11.32-34.


  


  
    CITATION CLÉ


    Tu viens vers moi avec une épée, une lance et un cimeterre, mais moi, je viens vers toi au nom de Yahvé, le dieu des troupes d’Israël.


    1 SAMUEL 17.45.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Stefan Bosman
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    Un jeune berger, David, s’oppose à un puissant guerrier philistin : apparemment, tout combat est inutile. Toutefois, cet épisode fait partie des récits les plus mémorables de tous les temps relatant le massacre de géants, David triomphant contre toute attente.

  


  


  DAVID ET BETHSABÉE


  


  La Bible en 30 secondes


  David, grand roi d’Israël, épie une belle femme en train de se baigner alors qu’il se promène sur la terrasse de son palais. Il a beau savoir qu’elle est mariée à Urie, il envoie des émissaires la chercher pour lui faire l’amour. Peu de temps après, Bethsabée tombe enceinte et elle l’en informe. Il tente alors de masquer son péché et rappelle Urie du combat, mais ce dernier, modèle du devoir accompli, refuse de dormir avec sa femme chez lui alors que ses camarades sont à la guerre. David procède de façon à ce qu’il se retrouve en première ligne pendant la bataille où il trouve la mort. Lorsque Bethsabée apprend son décès, elle le pleure, mais après la période de deuil prescrite, le roi la fait venir dans sa demeure, l’épouse, et un enfant naît de leur union. Dieu appelle le prophète Nathan pour confronter le monarque à la monstruosité de son péché, lui prédisant que son royaume sera toujours en guerre et que son voisin couchera avec ses femmes en plein jour. David se repent, mais Nathan lui confie que même si Dieu lui a pardonné, il le punira néanmoins en tuant son fils. Le moment venu, Absalon, fils de David né d’une autre femme, réalise les deux prophéties liées à sa guerre contre ce dernier. Le récit de David et de Bethsabée montre que même si Dieu choisit des êtres imparfaits pour exécuter ses plans, au bout du compte sa justice et sa miséricorde prévaudront.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Récit d’un adultère, l’histoire de David et de Bethsabée a pour thèmes le pouvoir, la luxure, le péché et leurs conséquences, avec, en point d’orgue, le pardon divin.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le psaume 51, désigné dans la version latine par le mot miserere (« Prends pitié »), fait partie des psaumes pénitentiels auxquels on se réfère très fréquemment ; il est connu pour avoir été composé par David lorsque Nathan vint le trouver après qu’il eut connu Bethsabée. Il s’agit d’une méditation profonde associée aux effets corrosifs du péché sur le cœur de chacun de nous. Il reflète la réalité selon laquelle même le roi d’Israël, comblé des faveurs de Dieu, peut succomber au péché.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  2 SAMUEL 11.1-12.25.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  2 SAMUEL 15.1-19.43.


  PSAUME 51.


  


  
    CITATION CLÉ


    Il arriva que, vers le soir, David s’étant levé de son lit, alla se promener sur la terrasse de la maison du roi et aperçut, de la terrasse, une femme qui se baignait. Cette femme était très belle… Alors David envoya des émissaires pour la prendre. Elle vint chez lui et il coucha avec elle.


    2 SAMUEL 11.2.4a

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Une femme nue en train de se baigner et une chose en entraînant une autre, David devient l’instigateur d’une série d’événements qui le hantera tout le reste de sa vie.

  


  


  LA SAGESSE DE SALOMON


  


  La Bible en 30 secondes


  Dieu apparaît au roi Salomon dans une vision, lui offrant tout ce que son cœur désire. Salomon ne demande ni une longue vie ni la richesse, mais la sagesse. Deux courtisanes s’approchent alors de lui, se disputant un enfant que chacune d’elles prétend être le sien. Salomon propose, en guise de solution, de partager l’enfant en deux, puis d’en donner une moitié à la première et l’autre moitié à la seconde. Après avoir entendu la décision, la véritable mère pousse un cri d’horreur. Salomon reconnaît immédiatement la vraie mère et rend son jugement en conséquence. La sagesse dont il a fait preuve ici prend littéralement tout son sens dans les « livres sapientiaux » de la Bible (les Proverbes, l’Ecclésiaste, Job, les Psaumes, le Cantique des Cantiques). Ces livres se démarquent notamment par leur intention délibérée de s’écarter des thèmes spécifiquement israélites tels que le rite sacrificiel et pratiques analogues pour aborder des questions universelles, à savoir la justice et la vertu, le problème de la souffrance humaine ainsi que la prise en charge des pauvres et des nécessiteux. Ils reflètent en partie le fait que, pendant une brève période, le royaume de David et de Salomon avait des aspirations véritablement internationales ; des peuples d’autres nations se rendaient à Jérusalem pour entendre la sagesse de Salomon. Le don de la sagesse que Dieu fit à ce dernier met en lumière cet avènement même, permettant d’enseigner les nations dans un langage universel qu’elles pouvaient comprendre.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu invite Salomon à Lui demander tout ce qu’il veut ; à sa grande joie, celui-ci lui demande la sagesse qui lui permettrait de gouverner avec justice et vertu.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Les livres sapientiaux soulignent que la véritable sagesse est ancrée dans la « crainte de Yahvé », source transcendante en la matière. En outre, les publications sur ce thème sont en elles-mêmes transculturelles dans leur message et préoccupation. La sagesse biblique requiert aussi un changement au plus profond du cœur, impliquant une transformation totale de l’être. Ces trois caractéristiques permettent de saisir l’essence de la sagesse biblique : transcendante dans sa source, transculturelle dans sa portée et son étendue, transformationnelle dans ses effets à même de bouleverser toute existence.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  1 ROIS 3.1-14, 16-28, 4.29-34.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  JOB 28.28.


  PSAUME 1.1-6, 111.10.


  LES PROVERBES 1.7.


  L’ECCLÉSIASTE 12.13.


  


  


  
    CITATION CLÉ


    La crainte de Yahvé est le début de la sagesse.


    PROVERBES 9.10.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    Deux femmes, un bébé – mais laquelle est la vraie mère ? La solution de Salomon face à ce casse-tête poignant illustre à merveille sa légendaire sagesse.

  


  


  ÉLIE


  


  Élie, dont le nom signifie « Mon Dieu est Yahvé » et dont l’histoire est relatée essentiellement dans les livres des Rois, compte parmi les prophètes majeurs de l’Ancien Testament. Son message n’a de cesse de privilégier l’importance d’une interprétation stricte de la Loi mosaïque, insistant formellement sur l’adoration exclusive de Yahvé seul. Il œuvre activement dans le Royaume du Nord d’Israël pendant le règne du roi Achab qui, afin d’assurer paix et prospérité économique, était revenu aux pratiques religieuses prémosaïques et avait autorisé le culte de Baal, dieu cananéen de la fertilité, épousant même Jézabel, prêtresse de Baal. Surnommé « le perturbateur d’Israël » par Achab, impitoyable dans sa condamnation de ce dernier et de Jézabel, il annonce une grande sécheresse envoyée par Dieu – si terrible qu’aucune goutte de rosée ne se formera. Lorsque les prophètes de Baal implorent leur dieu pour qu’il mette fin à ce fléau, Élie se moque impitoyablement de leur échec avant de demander avec succès à Dieu d’envoyer la pluie.


  Élie est le sujet de deux histoires profondes et émouvantes. Dans la première, une mère veuve vivant à Sarepte lui offre hospitalité et nourriture. Lorsque son fils meurt, Élie demande à Dieu de le ressusciter pour témoigner de la véracité de Sa parole. Le jeune garçon est ramené à la vie et la veuve glorifie Dieu, contrairement à Achab qui s’était montré incrédule. Quelque temps plus tard, Élie se rend sur le mont Horeb (ou mont Sinaï), là où Moïse a reçu les dix commandements (voir ici). Premier à revenir sur les pas de celui-ci, il se plaint auprès de Dieu d’être le seul fidèle restant parmi les Israélites. Il essaie d’entendre la voix de Yahvé alors qu’une bourrasque s’abat, mais Dieu en est absent,


  tout comme il n’est pas présent dans un terrible tremblement de terre ou un effroyable incendie. Finalement, selon les termes de la version de la bible du roi Jacques, il entendit la « toute petite voix » (1 Rois 19.12) de Dieu lui confiant sa mission prophétique.


  Selon 2 Rois 11, Élie ne meurt pas, mais est emporté au ciel sur un char de feu (voir ici), conduisant à la croyance selon laquelle il reviendra à l’eschaton ou fin des temps. Dans la tradition juive, une place lui est réservée lors du seder (repas traditionnel de la Pâque) et la littérature talmudique dissimule souvent les contradictions non résolues par la phrase « jusqu’à ce qu’Élie vienne ». Pour les chrétiens, ce dernier est associé aux prophéties relatives à la venue du Messie.
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    À la différence d’Isaïe, d’Ézéchiel et d’autres prophètes, Élie – représenté ici sur une fresque d’un monastère orthodoxe serbe – ne nous a laissé aucun livre réunissant des écrits portant son nom. Toutefois, il est vénéré comme étant peut-être le plus grand prophète de l’Ancien Testament. Lorsque Jésus fut transfiguré au sommet d’une montagne (voir ici), Élie apparut à ses côtés comme représentant de tous les prophètes, en compagnie de Moïse, représentant de la Loi juive.

  


  


  MONTÉE AU CIEL D’ÉLIE


  


  La Bible en 30 secondes


  Élie – prophète israélite du IXe siècle avant J.-C. – est en train d’évoquer avec son disciple, Élisée, son départ imminent lorsqu’un char de feu attelé de chevaux les sépare, l’enlevant au ciel dans un tourbillon. D’autres prophètes israélites reconnaissent que son esprit repose dorénavant sur Élisée – précisément ce que celui-ci avait demandé à son maître à titre de dernier legs. En raison de la fin spectaculaire de son ministère, il est ancré au cœur de la prophétie suivante. Selon les dires de Malachie, le prophète viendrait pour rétablir la piété d’Israël et ainsi prévenir le terrible jugement de Dieu. Des siècles plus tard, l’ange Gabriel fait allusion à cette prophétie lorsqu’il annonce que Jean le Baptiste agira dans l’esprit d’Élie. De nombreux Juifs considèrent le retour de ce dernier comme le signe avant-coureur de la venue du Messie. Toutefois, lorsque Jean le Baptiste apparaît dans le désert, appelant au repentir et désignant celui qui apporterait le salut en enlevant les péchés du monde – à savoir Jésus –, celui-ci les fustige pour ne pas l’avoir mis sur le même plan d’égalité qu’Élie. Lorsqu’il est par la suite transfiguré, Moïse et Élie se tiennent à ses côtés, leur présence indiquant que la Loi et les Prophètes, qu’ils représentent respectivement, témoignent de la désignation de Jésus comme Messie.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Élie, prophète éminent, est emporté au ciel dans un tourbillon, son nom étant par la suite associé à la prophétie messianique.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Mis en présence de ses congénères juifs, Jean le Baptiste (voir ici) nie être le vrai Élie. Il agit toutefois dans l’esprit de ce dernier, comme lui avait prédit Gabriel. Jean a-t-il, au cours de son ministère, accompli la mission d’Élie ? Certains pensent que le prophète a encore un rôle à jouer étant donné que la prophétie de Malachie annonce sa venue avant le jour du Jugement dernier, synonyme de terreur pour certains et de salut pour ceux qui tiennent compte de son appel.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  2 ROIS 2.1-18.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LA TRANSFIGURATION


  MALACHIE 4.5–6


  MATTHIEU 11.14, 17.10–13


  LUC 1.11–17


  JEAN 1.19–21


  


  
    CITATION CLÉ


    Comme ils marchaient en conversant, voici qu’un char de feu et des chevaux de feu se mirent entre eux deux, et Élie monta au ciel dans le tourbillon.


    2 ROIS 2.11.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Stefan Bosman
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    Élie est le premier des deux personnages bibliques censés avoir été emportés au ciel au lieu de mourir, le second étant Hénok, l’un des premiers descendants d’Adam.
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  PAROLES DE SAGESSE


  


  PAROLES DE SAGESSE


  GLOSSAIRE ET LISTES


  Cananéens Habitants à partir d’environ 3000-1000 av. J.-C. de la région située entre le Jourdain et la Méditerranée, considérée par les Israélites comme la Terre promise.


  Écrits mystiques Écrits de personnes cherchant, par l’intermédiaire de la contemplation et de la soumission, à faire un avec le divin.


  Exil à Babylone Déportation à Babylone des Juifs en 598, 587 et 582 av. J.-C. à la suite de la défaite du royaume de Juda face aux Babyloniens. Leur exil prend fin en 538 av. J.-C. lorsque Cyrus le Grand, roi des Perses victorieux, les autorise à retourner à Jérusalem pour y reconstruire le temple.


  Œcuménique De portée et de signification mondiale ; relatif à l’Église chrétienne, à l’établissement et à la promotion de l’unité entre les différentes branches et dénominations.


  Pâque juive Fête de printemps juive, d’une durée de 7 ou 8 jours, célébrant le passage des Israélites de l’esclavage en Égypte à leur délivrance.


  Psaumes Plusieurs informations intéressantes relatives aux Psaumes :


  • Il existe au total 150 psaumes, constituant 2 461 versets.


  • Le psaume 117, avec seulement deux versets, est le plus court ; le psaume 119, avec 176 versets, est le plus long.


  • Le psaume 123, « L’Éternel est mon berger », est probablement le plus connu.


  • Preque la moitié des psaumes (soit soixantetreize) est attribuée à David, douze sont affectés à Asaph (psaumes 50, 73-83), onze aux Korahites (psaumes 42, 44-49, 84-85, 87-88), deux à Salomon (psaumes 72 et 127), un à Moïse (psaume 90), un à Héman l’Ezrahite (psaume 88) et un à Étan l’Ezrahite (psaume 89). Cinquante psaumes sont anonymes.


  • Les Psaumes sont cités ou il y est fait allusion dans le Nouveau Testament plus souvent que dans tout autre livre de l’Ancien Testament – une centaine de fois au total.


  • Certains des psaumes sont composés en acrostiches, le premier mot des versets ou de parties de ces derniers commençant, les uns à la suite des autres, par l’une des vingt-deux lettres de l’alphabet hébraïque. Les psaumes 9, 10 et 37 débutent par une nouvelle lettre tous les deux versets, à chaque verset dans le psaume 145, à chaque demi-verset aux psaumes 111 et 112 et tous les huit versets dans le cas du psaume 119.


  Saint Jean de la Croix Né près d’Avila en Espagne, poète, érudit et mystique, il est le cofondateur (1542-1591) de l’ordre monastique des Carmes déchaussés.


  Prophètes


  Il existe quinze livres attribués aux prophètes dans l’Ancien Testament, datés approximativement comme indiqué ci-dessous.


  Les prophètes majeurs


  Isaïe (740-687 avant J.-C.)1


  Jérémie (626-605 av. J.-C.)


  Ézéchiel (593-571 av. J.-C.)


  Les prophètes mineurs


  Osée (783-732 av. J.-C.)


  Joël (vers 400 av. J.-C.)


  Amos (783-743 av. J.-C.)


  Obadia (848-841 av. J.-C.)


  Jonas (782-753 av. J.-C.)


  Michée (735-700 av. J.-C.)


  Nahum (614 av. J.-C.)


  Habaquq (605-597 av. J.-C.)


  Zéphaniah (640-609 av. J.-C.)


  Aggée (520 av. J.-C.)


  Zacharie (519-480 av. J.-C.)


  Malachie (450 av. J.-C.).


  Les livres apocryphes


  Les livres apocryphes suivants ont été publiés dans la Bible du roi Jacques de 1611.


  Premier Livre d’Esdras (vers 150 av. J.-C.)


  Deuxième Livre d’Esdras (vers 100 av. J.-C.)


  Tobit (vers 200 av. J.-C.)


  Judith (vers 150 av. J.-C.)


  Additions à Esther (vers 130 av. J.-C.)


  Sagesse de Salomon (30 av. J.-C.)


  L’Ecclésiastique (32 av. J.-C.)


  Baruch (vers 100 av. J.-C.)


  Lettre de Jérémie (vers 200 av. J.-C.)


  Prière d’Azarias (vers 100 av. J.-C.)


  Suzanne (Daniel 13) (vers 100 av. J.-C.)


  Bel et le Dragon (vers 100 av. J.-C.)


  Prière de Manassé (vers 150 av. J.C.)


  Premier Livre des Maccabées (vers 110 av. J.-C.) Deuxième Livre des Maccabées (vers 100 av. J.-C.)


  1 De nombreux érudits distinguent Isaïe 40-55 et 56-66 des chapitres 1-39, attribués à des auteurs ultérieurs écrivant sous le nom du prophète.


  


  LES TRIBULATIONS DE JOB


  


  La Bible en 30 secondes


  Le livre de Job est une méditation proposant une réflexion sur les origines et le sens de la souffrance. Job est un propriétaire terrien prospère et pieux, dont la fidélité est louée par Dieu à Satan, être céleste (signifiant « adversaire » ou « accusateur »). Ce dernier déclare que Job couvre Dieu de louanges uniquement parce qu’il est prospère et qu’il le maudirait s’il était privé de tous ses biens. Dieu autorise par conséquent Satan à faire souffrir Job en tuant ses enfants, en décimant ses troupeaux et en lui infligeant des maux physiques. Sa femme le presse de maudire Dieu, mais la foi de Job ne fléchit pas. Ses amis, incarnation de la sagesse traditionnelle, tentent de le convaincre qu’il a dû commettre un péché pour s’être attiré la colère divine mais Job soutient son innocence. Finalement, il demande des comptes à Dieu sur les événements survenus. Celui-ci le réprimande, affirmant que Lui seul, Yahvé, a créé le monde et toutes choses qui s’y trouvent, et que Lui seul peut comprendre les raisons de l’existence du bien et du mal. Job se repent pour avoir demandé à connaître les voies du Seigneur et s’humilie sur la poussière et sur la cendre. Dans un épilogue, possiblement écrit ultérieurement, Dieu rend à Job le double de ce qu’il possédait avant ses épreuves.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu permet à Satan d’éprouver son serviteur vertueux Job pour lui démontrer que celui-ci ne maudira pas le nom de Dieu.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le récit met en lumière le caractère absolu du pouvoir de Dieu sur la Création et le fait que seul Dieu peut juger de ce qui est bon et de ce qui est mal. Les amis de Job soutiennent que le mal est le résultat du péché et, inversement, que la prospérité est un don de Dieu récompensant les vertueux. L’histoire conteste cette compréhension simpliste du mal et rappelle aux lecteurs que les voies du Seigneur sont en fin de compte impénétrables.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  JOB 1.1-42.17.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  SATAN pages. 22-23.


  MARC 1.12-13.


  


  
    CITATION CLÉ


    Pitié, pitié pour moi ô vous mes amis ! Car c’est la main de Dieu qui m’a frappé.


    JOB 19.21

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    La souffrance est-elle le châtiment de Dieu pour nos péchés ? Non, si l’on en croit le livre de Job qui a été rédigé précisément pour contrecarrer cette hypothèse simpliste.

  


  


  LES PSAUMES


  


  La Bible en 30 secondes


  Le terme grec psalmos signifie « air joué sur le psaltérion » ; « Louez-le au son de la trompette » préconise le psaume 150.3 ; « Louez-le par la harpe et la cithare ! » Ces 150 chants de longueur variable ont été, à un certain moment dans l’histoire biblique, attribués au roi David, plusieurs de façon totalement explicite (par exemple, psaume 51 ; voir ici). Composés au fil de cinq siècles, ils reflètent la variété des styles, états d’esprit, voire théologies. Censé faire partie des plus vieux cantiques, le psaume 29 reflète l’ancienne croyance cananéenne en de multiples dieux ; d’autres psaumes en revanche (psaume 137) illustrent la sensibilisation à l’exil à Babylone au VIE siècle av. J.-C. On ne note aucun ordre visible dans la numérotation des psaumes. Ils seraient plutôt organisés de façon thématique, alternant lamentation et louange. Le nom hébraïque du livre tehillim (« louer ») souligne le caractère liturgique de ces chants. Même aujourd’hui, les communautés monastiques du monde entier les récitent ou les chantent à de nombreuses reprises tous les jours, souvent débutant avec les mots du psaume 51.17 : « Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche publiera ta louange. » La confiance en Yahvé, mise en exergue dans les célèbres paroles « Yahvé est mon berger, rien ne me manque » (psaume 23) est un thème récurrent dans tous les psaumes.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Les Psaumes comptent parmi les textes bibliques les plus anciens et les plus beaux, écrits sous forme de chants d’adoration.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Les Psaumes sont des chants jaillissant du fond du cœur devant Dieu, dans des moments de souffrance. « Des profondeurs je crie vers toi Yahvé : Seigneur, écoute mon appel » (130.1-2a) ; en guise d’action de grâce « Rendez grâce à Yahvé car il est bon, car éternel est son amour » (136.1) ; à titre de simple acte de foi « Yahvé est mon berger, rien ne me manque » (23.1) en signe d’émerveillement « Qu’estce que l’homme, pour que tu te souviennes de lui ? » (8.4a).


  


  CHAPITRE ET VERSET


  PSAUMES 1.1-150.6.


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  DAVID ET BETHSABÉE


  


  
    CITATION CLÉ


    Heureux, impeccables en leur voie, ceux qui marchent dans la loi de Yahvé ! Heureux, gardant son témoignage, ceux qui le cherchent de tout cœur, et qui, sans commettre de mal, marchent dans ses voies !


    PSAUME 119.1-3.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Attribués en grande partie à David – berger devenu roi –, les Psaumes sont utilisés dans le culte depuis près de trois mille ans.

  


  


  LES PROVERBES


  


  La Bible en 30 secondes


  Le livre des Proverbes se lit comme des instructions transmises de père en fils ou des plus âgés à des jeunes se préparant à assumer des responsabilités publiques dans l’ancien Israël. Les neuf premiers chapitres mettent l’accent sur la quête de la sagesse et notamment sur la « crainte de Yahvé » comme commencement de la sagesse, en particulier par rapport aux relations sexuelles. Trois chapitres (2, 5 et 7) mettent en garde contre l’« étrangère » (femme facile ou prostituée). Par contre, on note des directives pour choisir une femme (31.10-31), des méditations sur les vertus d’une bonne épouse (5.18-19, 12.4, 18.22, 19.14) et des avertissements contre l’adultère (5.1-23, 6.20-7.27). Le ton du livre relève de la sagesse traditionnelle ; à la différence des livres prophétiques où le prophète parle au nom de Dieu (« ainsi parle le Seigneur… »), l’auteur des Proverbes souhaite transmettre aux hommes plus jeunes la sagesse accumulée par ses pairs : « Écoute, mon fils, l’instruction de ton père, ne méprise pas l’enseignement de ta mère ; c’est une couronne de grâce pour ta tête, des colliers pour ton cou. » (1.8-9). La sagesse est personnifiée sous les traits d’une femme : « Acquiers la sagesse, acquiers l’intelligence, ne l’oublie pas et ne t’écarte pas des paroles de ma bouche. Ne l’abandonne pas, elle te gardera, aime-la, elle veillera sur toi. » (4.5-6).


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Attribué à Salomon (1.1, 10.1, 25.1), ce recueil de proverbes a pour thème central la sagesse conduisant à la prospérité et la sottise menant à la misère.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  À ce jour, le terme « proverbe » renvoie à des mots de sagesse intemporels, à des pans de connaissance forgés au fil de maintes générations. Le livre des Proverbes nous présente des dictons empreints de sagesse, réunis pour guider le peuple d’Israël. Toutefois, le livre de Job, qui fait aussi partie des livres sapientiaux de l’Ancien Testament, illustre de façon frappante le fait que des choix avisés et la crainte du Seigneur ne garantissent pas nécessairement une vie sous les auspices de la prospérité. Les voies de Dieu peuvent l’emporter sur la sagesse humaine ordinaire.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  PROVERBES 1.1-31.31.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LA SAGESSE DE SALOMON


  1 ROIS 4.29-34.


  LES TRIBULATIONS DE JOB


  L’ECCLÉSIASTE 1.1-12.13.


  


  
    CITATION CLÉ


    Car c’est Yahvé qui donne la sagesse, de sa bouche sortent le savoir et l’intelligence.


    PROVERBES 2.6.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    On reconnaîtra le proverbe « Plus fier, plus dure sera la chute », mais il s’agit là seulement de l’un des nombreux fragments de sagesse qu’il est possible de trouver dans le livre des Proverbes, ensemble de maximes attribuées au roi Salomon.

  


  


  ISAÏE


  


  Isaïe est un prophète ayant vécu au VIIIe siècle av. J.-C., époque à laquelle le royaume d’Israël avait été scindé en deux parties. Isaïe vivait dans le sud du pays – le Royaume de Juda – qui avait pour capitale Jérusalem. Selon le livre qui porte son nom, il a connu les règnes de quatre des rois de Juda : Uzziah (ou Azarias), Joatham, Achaz et Ézéchias, traversés par des bouleversements politiques et des guerres avec les puissants voisins de Juda – les Assyriens et les Égyptiens – rivalisant pour avoir le contrôle de la région. Dans ce contexte, il prophétise tout d’abord la ruine d’une nation pécheresse, puis sa rédemption et une nouvelle création dans le Royaume de Dieu.


  Bien que la totalité du livre soit traditionnellement attribuée au personnage historique d’Isaïe, les érudits conviennent dorénavant que le texte est un amalgame d’écrits de trois différentes périodes, la première section uniquement (les trente-neuf premiers chapitres) étant imputée à Isaïe lui-même. Ces chapitres incluent une vigoureuse condamnation de Juda pour avoir failli à sa foi active en Dieu. Au lieu de mettre sa confiance en Lui, comme l’y exhorte Isaïe, Achaz choisit plutôt de s’en remettre à la protection temporelle des Assyriens. Le message d’Isaïe est cohérent tout au long de ses enseignements. L’alliance de Dieu avec Israël est une exigence de justice sociale et de fidélité religieuse et n’est en aucun cas une échappatoire garantissant la bénédiction divine.


  Par contre, les dernières sections du livre d’Isaïe aspirent à un temps qui verra Israël libéré de sa captivité à Babylone et la restitution dans son giron de la terre promise. Dans des passages qui auront ultérieurement une influence décisive sur les écrivains du Nouveau Testament, Isaïe prédit la venue d’un « serviteur de Yahvé » qui instaurera la justice de Dieu dans le monde entier, viendra en aide à ceux qui sont persécutés et, étonnamment, souffrira lui-même. Ces passages relatifs au « serviteur souffrant » sont interprétés par les chrétiens comme prophéties annonciatrices de la venue de Jésus-Christ incarnant l’innocent qui subit une mort sacrificielle pour faire advenir le salut de Dieu.


  On connaît peu de choses de la vie d’Isaïe. Le texte ne cite même pas le nom de sa femme, connue uniquement sous l’appellation de « la prophétesse » et ne donne aucun détail sur sa mort. Isaïe doit son importance dans les traditions juive et chrétienne à ses récits visionnaires d’une grande force. Ses paroles continuent de nourrir les plus hautes aspirations de l’Humanité – le célèbre hymne à la paix d’Isaïe 2.4, avec son image d’épées brisées pour en faire des socs, est la devise non officielle des Nations unies.


  
    [image: image]


    Lorsque vous écoutez le Messie de Haendel, peut-être ne savez-vous pas que, la plupart du temps, vous écoutez les paroles d’Isaïe. L’influence du livre sur les écrivains du Nouveau Testament et les générations suivantes a été immense, ses prophéties sont des prévisions dans le temps et, une fois encore, peuvent être considérées comme étant accomplies en Jésus. Ici, le prophète est représenté sur une icône grecque du XXe siècle peinte dans un style byzantin, originaire du mont Athos, Chalcidique, Grèce.

  


  


  LE CANTIQUE DE SALOMON


  


  La Bible en 30 secondes


  Ce texte énigmatique (également appelé le Chant des Chants ou le Cantique des Cantiques) ne fait aucunement mention de Dieu, ce qui ne l’empêche pas d’être considéré depuis des siècles comme une allégorie essentielle destinée à comprendre l’amour divin. Il s’apparente à un recueil de poèmes d’amour anciens bien que ses sources soient relativement obscures, pouvant s’enraciner dans le culte cananéen préhistorique. Rabbi Akiba, au IR siècle, l’a bien compris, suggérant que si toute la Bible est sainte, le Cantique des Cantiques est le « Saint des Saints » en raison de sa façon de décrire l’amour passionné entre deux êtres, considérés représenter Dieu et Israël. Il est lu par les Juifs le dernier jour de la Pâque juive, et son association avec cette fête du printemps pourrait signifier que le livre est un vestige d’une ancienne pièce de théâtre sur la fertilité. Son importance dans les traditions juive et chrétienne est essentiellement allégorique. Des écrivains chrétiens tels que Bernard de Clairvaux et Jean de la Croix avaient recours à des images du livre dans leurs écrits mystiques, avançant que l’amour sexuel est proche de l’amour divin. Le texte est remarquable en ce sens que les deux protagonistes – les hommes et les femmes – se désirent passionnément. En particulier, la peinture du désir sexuel féminin est unique parmi les nombreux textes bibliques centrés sur l’homme.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Poème d’amour érotique évoquant un amant poursuivant de ses assiduités sa bien-aimée, le Cantique des Cantiques est considéré comme une allégorie de l’amour inconditionnel de Dieu envers Son peuple.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Les détracteurs tenant la Bible comme instrument visant à réprimer les relations sexuelles n’ont pas lu le Cantique des Cantiques. Les commentateurs juifs et chrétiens soulignent que le texte exalte le sens le plus littéral de l’amour sexuel ainsi que la signification allégorique de l’amour passionné et implacable de Dieu à l’égard des âmes du peuple qu’Il a créées. À la lumière de cet écrit, le mariage est perçu comme une préfiguration du paradis.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  LE CANTIQUE DES CANTIQUES 1.1-8.14.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  ISAÏE 54.4-8.


  JÉRÉMIE 2.2.


  OSÉE 1.1-14.9.


  ÉPHÉSIENS 5.23-32.


  L’APOCALYPSE 21.2.


  


  
    CITATION CLÉ


    Mets-moi comme un sceau sur ton cœur, comme un sceau sur ton bras. Car l’amour est fort comme la Mort, la passion inflexible comme le Shéol.


    LE CANTIQUE DES CANTIQUES 8.6.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Pour tous ceux qui tentent de le spiritualiser, le Cantique des Cantiques est essentiellement une célébration de la sexualité et de l’amour humains.

  


  


  DANIEL ET LA FOSSE AUX LIONS


  


  La Bible en 30 secondes


  Sous le règne de Darius le Mède, roi de Babylone, Daniel, administrateur juif, s’est distingué parmi ses pairs qui, consumés de jalousie, cherchent à le détruire. Sachant qu’il prie immanquablement trois fois par jour dans ses appartements, ils font appel au roi Darius pour publier une ordonnance, ne s’appliquant pas à ce dernier, interdisant toute forme de prière pendant trente jours, sous peine d’être jeté dans une fosse aux lions. Leur piège réussit, ils surprennent Daniel en train de prier et en informent aussitôt Darius. Le roi est consterné mais ne peut contester le fait que Daniel est indéniablement coupable en vertu de la nouvelle ordonnance. Aussi, lorsqu’il est pressé d’infliger un châtiment, il n’a pas d’autre choix que d’obtempérer. Il reste éveillé et jeûne toute la nuit, espérant que Daniel pourra survivre d’une façon ou d’une autre. À l’aube, il se hâte vers la fosse aux lions ; il appelle Daniel qui lui répond que le Seigneur l’a épargné car c’est un homme honnête, loyal envers le roi. Ravi et soulagé, il le libère et à sa place jette ses accusateurs et leurs familles aux lions qui les terrassent immédiatement. L’histoire se termine par un décret de Darius stipulant que les peuples du « monde entier » doivent craindre le Dieu de Daniel. Pour Juifs et chrétiens, Daniel est un exemple éloquent de courage et de loyauté face à la persécution.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Défiant une ordonnance interdisant de prier, Daniel est jeté dans une fosse aux lions, mais Dieu le préserve de tout mal.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le livre de Daniel fait partie des récits appartenant au genre apocalyptique, type de littérature qui s’adresse à un peuple opprimé, et met en évidence le pouvoir suprême de Dieu sur la Création. Il est possible de lire l’histoire de Daniel et de la fosse aux lions comme une parabole de ce pouvoir divin : elle nous suggère que tout peut sembler perdu, mais que finalement Dieu est plus puissant que toute loi ou tout dirigeant humain.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  DANIEL 6.1-28.


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  BEL ET LE DRAGON (Les Apocryphes)


  


  
    CITATION CLÉ


    Mon Dieu a envoyé son ange, il a fermé la gueule des lions et ils ne m’ont pas fait du mal parce que j’ai été trouvé innocent devant lui. Et devant toi, ô roi, je suis sans faute.


    DANIEL 6.22.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    La Bible peut être un livre obscur pour nombre de personnes, mais l’histoire de Daniel et de la fosse aux lions fait partie de ces récits classiques dont tout le monde semble avoir entendu parler.

  


  


  JONAS ET LA BALEINE


  


  La Bible en 30 secondes


  Au VIIIe siècle av. J.-C., Dieu confie à un Israélite, Jonas, la mission d’annoncer la destruction de Ninive, en raison de sa méchanceté. Or, celui-ci prend la fuite et s’embarque à bord d’un bateau dans la direction opposée. Une tempête se lève et Jonas, sachant qu’il en est la cause, commande aux marins de le jeter par-dessus bord, ordre auquel ceux-ci obéissent à contrecœur. À l’instant même, la tempête s’apaise et tous adorent le Dieu de Jonas. Un gros poisson – traditionnellement identifié comme une baleine, bien que le texte ne soit pas précis – avale Jonas. Après être resté trois jours dans son ventre, il se repent et est recraché sur le rivage. Lors de son arrivée à Ninive, il délivre son message, à la suite de quoi le roi décrète que chacun doit se détourner de ses mauvais penchants. Lorsque Dieu décide par la suite de ne pas détruire la ville, Jonas – qui estime que ses concitoyens devraient être punis plutôt que pardonnés –, en proie à une vive colère, fuit la ville. Sa rage s’intensifie lorsqu’un buisson créé par Dieu pour faire de l’ombre dépérit et meurt. Toutefois, ce dernier souligne que si Jonas est en droit d’être en colère envers une simple plante, alors nul doute que le destin de nombreuses personnes, ignorantes du bien et du mal, importe bien plus. Cette leçon synthétise trois thèmes centraux. Tout d’abord, Dieu ne tient personne responsable de son ignorance ; ensuite, Il prend soin de tout le monde, pas seulement des Israélites ; enfin, Il fait montre de miséricorde en guise de réponse au repentir.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Dieu permet que Jonas, prophète fugitif et indiscipliné, soit avalé par un gros poisson. Dans son ventre, ce dernier reprend connaissance et accomplit par la suite sa mission.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  En toile de fond à la tentative de Jonas de fuir sa mission prophétique règne l’animosité entre Israéliens et Ninivites (Assyriens). Il est ironique de constater que, dans un premier temps, le prophète désobéit et ne se repent qu’au bout de trois jours tandis que les Ninivites, gentils, se détournent sans réserve du mal. Jésus fait allusion à ce contraste lorsqu’un auditoire, composé de Juifs peu réceptifs, lui réclame un signe, ce à quoi il leur répond qu’il ne leur sera donné que le signe de Jonas. (Matthieu 16.4 ; Luc 11.29-30).


  


  CHAPITRE ET VERSET


  JONAS 1.1-4.11.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  2 ROIS 14.25.


  MATTHIEU 12.38-41.


  LUC 11.29-32.


  


  
    CITATION CLÉ


    Et moi, je ne serais pas en peine pour Ninive, la grande ville, où il y a plus de cent vingt mille êtres humains qui ne distinguent pas leur droite de leur gauche, ainsi qu’une foule d’animaux.


    JONAS 4.11.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Stefan Bosman
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    La plupart des personnes connaissent l’histoire de Jonas, avalé par une baleine, mais savent-elles que c’était un moyen pour Dieu de rappeler à son devoir un prophète réticent ?

  


  


  LES APOCRYPHES


  


  La Bible en 30 secondes


  Le terme « apocryphe » signifie « caché » en grec et peut faire allusion au fait que certains réformateurs souhaitaient voir ces livres retirés des canons catholique et orthodoxe de la Bible. Un « canon » (du grec signifiant « instrument de mesure ») est une liste de livres, et nombre des apocryphes font partie de l’ancien canon de la Bible traduit de l’hébreu en grec aux IIIe et IIe siècles av. J.-C. Le recueil comprend seize textes, certains uniques, d’autres sous forme d’additions aux livres bibliques de Daniel, des Psaumes et d’Esther, et qui vont des écrits de sagesse (la Sagesse de Salomon, le Siracide – ou l’Ecclésiastique –, à ne pas confondre avec le livre de l’Ecclésiaste), à la poésie (psaume 151, la prière d’Azarias, la prière de Manassé), aux prophéties (la Lettre de Jérémie), à une « histoire édifiante » (Suzanne, Bel et le Dragon, Tobit, Judith), à l’histoire (1-4 Macchabées, 1-2 Esdras) voire à une combinaison de plusieurs genres (Baruch). Les apocryphes offrent un panorama du monde juif depuis l’époque de l’exil à Babylone jusqu’à la révolte des Macchabées qui eut lieu au milieu du IIe siècle av. J.-C., période précédant immédiatement le gouvernement romain de la Judée, qui se poursuivit pendant toute l’époque de Jésus. Ils fournissent ainsi des passerelles entre les mondes de l’Ancien et du Nouveau Testament.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Un « deuxième canon » des textes rédigés plus tardivement que le premier canon des Écritures est considéré par certains comme faisant partie de la Bible, à l’inverse d’autres.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  L’histoire des apocryphes soulève la question œcuménique et interreligieuse visant à appréhender la nature de la révélation de Dieu aux êtres humains au fil du temps. Aujourd’hui, à la lumière de la coopération accrue entre érudits bibliques juifs, catholiques, orthodoxes et protestants, il est possible de mieux cerner ce sujet. Plutôt que de considérer la révélation biblique comme une expression directe unique de Dieu, les érudits l’appréhendent généralement comme un processus intégrant la rédaction, la réception et la promulgation de la compréhension de Dieu par une communauté tout au long de l’Histoire.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  LES LIVRES DES APOCRYPHES


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  JUGES 1.1-21.15.


  2 CHRONIQUES 33.1-25.


  CANTIQUE DES CANTIQUES


  JÉRÉMIE 1.1-52.34.


  


  
    CITATION CLÉ


    Grande est la confiance, et la plus forte de toutes !


    1 ESDRAS 4.41.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Visant à combler le fossé entre la rédaction de l’Ancien Testament et celle du Nouveau Testament, le statut des apocryphes en tant qu’Écritures continue à faire débat.
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  UN NOUVEAU TESTAMENT


  


  UN NOUVEAU TESTAMENT


  GLOSSAIRE ET LISTES


  Ange Les anges ont beau être généralement représentés dans l’art avec des ailes et un halo, le terme ange dans la Bible (en hébreu mal’akh, en grec angelos) signifie simplement « messager envoyé par Dieu », venant habituellement, mais pas toujours, du ciel.


  Chants du « serviteur souffrant » Passages dans le livre d’Isaïe parlant d’un serviteur de Dieu qui souffrira pour racheter Son peuple.


  Eucharistique Relatif à la Sainte Communion – appelée aussi Messe ou Cène – par laquelle les chrétiens commémorent et célèbrent le dernier repas partagé par Jésus avec ses apôtres (voir ici).


  Gabriel L’ange Gabriel, dont le nom signifie « Dieu est ma force », est mentionné à deux reprises dans la Bible. Dans l’Ancien Testament, il apparaît à Daniel et lui révèle la signification des rêves de Nabuchodonosor. Dans le Nouveau Testament, il annonce à Marie qu’elle va donner naissance au Fils de Dieu promis. Selon la tradition musulmane, il a dicté le Coran à Mahomet.


  Jérémie Prophète de l’Ancien Testament dont le ministère s’étend pendant des années jusqu’à l’exil des Judéens à Babylone inclus (597 av. J.-C.).


  Généalogie de Jésus


  Les Évangiles de Matthieu et de Luc esquissent la généalogie de Jésus. La liste la plus courte (Matthieu 1.1-17) le fait descendre de la lignée de la famille royale de Judée.


  ↓ Abraham


  ↓ Isaac


  ↓ Jacob


  ↓ Juda (mari de Thamar)


  ↓ Pharès


  ↓ Esrom


  ↓ Aram


  ↓ Aminadab


  ↓ Naasson


  ↓ Salmon (mari de Rahab)


  ↓ Boaz (mari de Ruth)


  ↓ Jobed


  ↓ Jessé


  ↓ David (roi d’Israël)


  ↓ Salomon (fils de David et de Bethsabée)


  ↓ Roboam (roi d’Israël, plus tard de Juda)


  ↓ Abijam (roi de Juda)


  ↓ Asa (roi de Juda)


  ↓ Josaphat (roi de Juda)


  ↓ Joram (roi de Juda)


  ↓ Ozias (roi de Juda)


  ↓ Joatham (roi de Juda)


  ↓ Achaz (roi de Juda)


  ↓ Ézéchias (roi de Juda)


  ↓ Manassé (roi de Juda)


  ↓ Amon (roi de Juda)


  ↓ Josias (roi de Juda)


  ↓ Jéchonias (roi de Juda en exil)


  ↓ Salathiel (roi de Juda en exil)


  ↓ Zorobabel (petit-fils de Jéchonias et gouverneur de Juda)


  ↓ Abioud


  ↓ Éliakim


  ↓ Azor


  ↓ Sadok


  ↓ Akhim


  ↓ Élioud


  ↓ Éléazar


  ↓ Matthan


  ↓ Jacob


  ↓ Joseph (époux de Marie)


  ↓ Jésus


  Les Béatitudes


  Les bénédictions promises par Jésus dans son Sermon sur la Montagne (Matthieu 5) sont décrites ci-dessous :


  • Heureux ceux qui ont une âme de pauvre car le Royaume des Cieux est à eux (verset 3).


  • Heureux les affligés car ils seront consolés (verset 4).


  • Heureux les doux car ils possèderont la terre (verset 5).


  • Heureux les affamés et assoiffés de justice car ils seront rassasiés (verset 6).


  • Heureux les miséricordieux car ils obtiendront miséricorde (verset 7).


  • Heureux les cœurs purs car ils verront Dieu (verset 8).


  • Heureux les artisans de paix car ils seront appelés fils de Dieu (verset 9).


  • Heureux les persécutés pour la justice car le Royaume des Cieux est à eux (verset 10).


  Les Apôtres


  Les douze apôtres de Jésus sont les suivants :


  Simon Pierre (appelé à l’origine Simon, renommé Pierre par Jésus, signifiant « le rocher »).


  André (frère de Pierre). Également pêcheur de Bethsaïde.


  Jacques (fils de Zébédée, frère de Jean).


  Jean (fils de Zébédée, frère de Jacques).


  Philippe.


  Barthélémy (identifié au Nathanaël dans Jean 1.45-51).


  Thomas (inscrit dans les mémoires comme celui qui a douté de la Résurrection).


  Matthieu (le percepteur).


  Jacques (fils d’Alphée).


  Thaddée (appelé aussi Judas ou Jude).


  Simon (le Zélote).


  Judas Iscariote (qui a trahi Jésus).


  Après s’être pendu à la suite de sa trahison de Jésus, Judas a été remplacé par Matthias. Paul se présente aussi comme apôtre.


  


  L’ANNONCIATION


  


  La Bible en 30 secondes


  L’ange Gabriel apparaît à Marie, jeune fille juive fiancée à un homme nommé Joseph. Il lui annonce qu’elle portera « le Fils du Tout-Puissant ». Devant son trouble, il la rassure en ces termes : « L’Esprit Saint… viendra sur toi… [et] l’enfant…. sera saint… il sera appelé Fils de Dieu. » Témoignant d’une foi inébranlable, Marie répond : « Me voici, je suis la servante du Seigneur ; qu’il me soit fait selon ta parole. » L’expression « viendra sur toi » utilisée ici évoque la présence de Dieu « emplissant » la Demeure (Exode 40.35) ; l’Ancien Testament grec, lui, a recours au mot grec episkiazo, ayant ce même sens de couvrir. De même, la phrase « le Seigneur est avec toi », adressée ici par l’ange à Marie, est omniprésente dans la Bible aux fins de mettre en évidence la présence et le soutien de Dieu, dans le cadre de l’accomplissement de Sa mission, par exemple auprès de Moïse (Exode 3.12), Josué (Josué 1.5.9) et Gédéon (Juges 6.12). Ainsi, cette histoire souligne que Marie s’apprête également à vivre un moment décisif dans l’histoire du salut ; effectivement, son « oui » à l’ange fait place aux événements sublimés jusqu’au paroxysme de toute la Bible : la Crucifixion et la Résurrection de Jésus-Christ. Dieu est libre de choisir Ses méthodes pour sauver les hommes, mais ici Son plan repose sur la foi et l’obéissance de la Vierge Marie, raison pour laquelle elle est nommée « bénie » (Luc 1.42).


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  L’ange Gabriel apparaît à Marie et lui annonce qu’elle deviendra la vierge mère du Fils de Dieu.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Cet enfant, dit-on à Marie, se verra attribuer le « trône de son ancêtre David ». Derrière ces mots se profilent les promesses de Dieu à celui-ci d’un royaume éternel, royaume historiquement décimé par les Babyloniens au VIe siècle av. J.-C. Le message de l’ange aborde cet espoir d’Israël : Jésus rétablira le Royaume de David et réalisera les promesses attendues depuis longtemps faites à ce dernier.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  LUC 1.26-56.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  2 SAMUEL 7.12-17.


  LUC 1.57-80.


  


  
    CITATION CLÉ


    L’ange lui dit : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu concevras dans ton sein et enfanteras un fils, tu l’appelleras du nom de Jésus. »


    LUC 1.30-31.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford


  
    [image: image]


    Tu enfanteras un fils, dit Gabriel à Marie, un enfant qui changera non seulement ta vie mais le monde entier, qui sera appelé « Fils de Dieu ».

  


  


  LA NATIVITÉ


  


  La Bible en 30 secondes


  Sur les quatre Évangiles, seulement deux contiennent des histoires relatives à la naissance de Jésus. Le récit de Matthieu souligne qu’un nouveau roi est né, accomplissant ainsi les prophéties de l’Ancien Testament ; en revanche, Luc déclare que Jésus est venu pour servir les pauvres. Dans l’Évangile de Matthieu, un ange ordonne à Joseph dans un rêve de prendre Marie pour épouse bien qu’elle soit déjà tombée enceinte de façon mystérieuse. L’ange cite des versets du prophète Isaïe afférents à la venue de l’Emmanuel (« Dieu est avec nous ») qui, à l’origine, se référaient à Cyrus, roi de Perse, libérant Israël en mettant un terme à son exil à Babylone. Joseph obéit et donne à l’enfant de Marie le nom de Jésus. Plus tard, des mages originaires d’Orient suivent une étoile et viennent rendre hommage à l’enfant, symbolisant le fait qu’il deviendra roi non seulement d’Israël, mais régnera également sur toutes les nations. Luc nous fournit davantage de renseignements sur la véritable histoire de la naissance de Jésus. Lorsque César Auguste ordonne un recensement dans tout l’empire, Marie, dont la grossesse est très avancée, se met en route avec Joseph pour se rendre à Bethléem, lieu de naissance de son mari. Là, ne pouvant trouver de place dans les auberges bondées, elle donne naissance à Jésus dans une étable. Des anges apparaissent aux bergers dans les champs et leur annoncent la naissance d’un sauveur – « Voici que je vous annonce une grande joie qui sera celle de tout le peuple. » (Luc 2.10) —, à la suite de quoi ces derniers viennent en hâte adorer le nouveau-né puis rentrent chez eux en glorifiant et en louant Dieu.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Matthieu et Luc relatent l’histoire de la naissance de Jésus comme étant un événement unique dans l’histoire juive et mondiale.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Alors que Matthieu commence par une généalogie montrant les liens entre Jésus et les personnages clés de l’Ancien Testament, à l’instar d’Abraham et du roi David, Luc commence son récit par la naissance de Jean le Baptiste (voir ici) et l’Annonciation (voir ici). Après sa naissance, Jésus est amené par Marie et Joseph au Temple où, comme Luc nous le dit, un vieillard nommé Siméon adresse à Dieu une magnifique prière connue aujourd’hui sous l’appellation de Nunc dimittis (Luc 2.29-32). La prophétesse Anne recourt au même mode d’expression pour rendre grâce à Dieu.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 1.1-2.23.


  LUC 1.1-2.38


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  ISAÏE


  L’ANNONCIATION


  


  
    CITATION CLÉ


    […] aujourd’hui vous est né un Sauveur, qui est le Christ Seigneur.


    LUC 2.11.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Scène classique de la Nativité : les bergers et les Rois mages s’agenouillent devant l’Enfant Jésus tandis que Marie et Joseph le contemplent, en adoration totale, dans la crèche.

  


  


  MARIE


  


  Marie, Mère de Jésus, fait partie des femmes les plus importantes de la Bible. Toutefois, il est à noter plusieurs références étonnantes la concernant dans les écrits du Nouveau Testament. Les renseignements les plus nombreux sont fournis dans le cadre de la Nativité (voir ici), mais Marie est également présente aux côtés de Jésus à plusieurs moments clés de la vie de celui-ci et par la suite.


  Identifiée dans l’Évangile de Luc comme cousine d’Élizabeth, épouse du prêtre Zacharie, elle est décrite comme vierge (parthenos) promise à Joseph lorsqu’elle reçoit la visite de l’ange Gabriel (voir ici). Nous n’avons aucune information sur son âge, mais elle a probablement douze ou treize ans lorsqu’elle devient par miracle enceinte de Jésus. Luc relate l’accueil par Marie des bergers et des mages ainsi que les offrandes qu’elle présente au Temple après la naissance de Jésus, avant de rentrer à Nazareth. Un détail particulièrement poignant se rapporte à sa réponse après que les bergers se sont répandus en éloges sur Jésus — Marie conserva avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur. (Luc 2.19).


  Marie est également mise en scène dans l’un des événements marquant l’enfance de Jésus, retracé dans les Évangiles, alors qu’elle cherche anxieusement son fils de douze ans dont elle et Joseph ont été séparés pendant les fêtes de Pâques à Jérusalem. Ils finissent par le retrouver au Temple conversant avec les prêtres sur des thèmes qui sont loin d’être de son âge.


  Selon l’Évangile de Jean, c’est Marie qui pousse Jésus à accomplir son premier miracle, à savoir la transformation de l’eau en vin aux noces de Cana (voir ici). Il la place au pied de la Croix, là où Jésus demande à un personnage fascinant connu sous l’appellation de « disciple bien-aimé » de s’occuper d’elle.


  Enfin, sa présence parmi les onze apôtres dans la chambre haute du Cénacle après l’Ascension de Jésus est citée dans les Actes des Apôtres. Il s’agit de la dernière mention explicite de Marie dans la Bible qui ne contient aucun renseignement relatif à sa mort ni à l’enseignement chrétien traditionnel selon lequel elle aurait été élevée au ciel dans son corps.


  Les apocryphes et écrits ultérieurs abondent en détails supplémentaires afférents à la vie de Marie, comblant les lacunes dans le récit des Évangiles et illustrant les points de théologie. Un bon exemple à cet égard concerne la doctrine de l’ « Immaculée Conception », selon laquelle Marie a été conçue par ses parents, Joachim et Anne (qui ne sont pas nommés dans la Bible), sans la tache du péché originel.


  
    [image: image]


    Bien qu’elle apparaisse brièvement dans la Bible, Marie est célébrée au sein de l’Église comme paradigme de la foi pour sa franchise et soumission à la volonté de Dieu. Généralement représentée tenant l’Enfant Jésus dans les bras – image classique de la Madone à l’Enfant, ici sous forme de vitrail –, elle éprouva autant d’immenses chagrins que de moments de joie, contemplant, impuissante, son fils en proie à la souffrance, en train de mourir sur la Croix.

  


  


  LE BAPTÊME DE JÉSUS DANS LE JOURDAIN


  


  La Bible en 30 secondes


  Jésus s’approche de Jean le Baptiste dans le désert et, malgré les réticences de ce dernier, insiste pour qu’il le baptise. On pourrait s’interroger sur le caractère approprié du baptême – symbole de repentir et de nouveaux commencements – pour Jésus, mais la raison réside dans la logique interne du christianisme même : Dieu vient pour rencontrer l’homme dans les tréfonds de la condition humaine. Ainsi, Jésus entre dans les eaux du Jourdain pour s’immerger totalement dans la détresse de l’Humanité. Ce décor marque le caractère unique de sa mission, renforcé lorsqu’il ressort de l’eau et entend une voix disant : « Celui-ci est mon Fils […], objet de mon affection » — association de termes tirés d’un célèbre psaume du roi David (2.7) et du premier des chants « du serviteur souffrant » dans Isaïe (42.1). Cette juxtaposition suggère que Jésus sera un roi d’un genre différent, qui assoit ses conquêtes, en recourant non pas à la force militaire, mais à l’offrande de son corps. La vie des disciples chrétiens consiste alors à poursuivre ce déversement de la vie de Jésus dans et par l’intermédiaire de leur existence personnelle, s’efforçant d’égaler le maître aussi parfaitement qu’il est possible ; elle est accomplie par le pouvoir de l’Esprit, fruit de la mission de Jésus, qui commence ici par son baptême et atteint son apogée sur la Croix.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Jésus reçoit le sceau d’approbation de Dieu après avoir été baptisé par Jean le Baptiste dans le Jourdain.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  La traversée du Jourdain marque le point culminant du premier Exode et l’entrée des Israélites sur la Terre promise. Le baptême de Jésus dans ses eaux évoque alors l’espoir d’un nouvel exode, d’une nouvelle délivrance – n’émanant pas tant de l’extérieur que de l’intérieur, à savoir la délivrance du péché et de la mort. En ce sens, la mission de Jésus débute en puisant dans l’espoir historique d’Israël sans oublier de le transcender simultanément en faisant ressortir sa dimension céleste et spirituelle.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 3.13-17.


  MARC 1.9-11.


  LUC 3.21-22.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  JOSUÉ 4.1-24.


  PSAUME 2.7.


  ISAÏE 42.1, 52.13-53.12.


  


  
    CITATION CLÉ


    Et voici qu’une voix venue des cieux disait :


    « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, qui a toute ma faveur. »


    MATTHIEU 3.17.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    Je ne suis pas digne d’enlever ses sandales, dit Jean (Matthieu 3.11). Toutefois, Jésus se présente à lui au bord du Jourdain et lui demande de le baptiser.

  


  


  LE SERMON SUR LA MONTAGNE


  


  La Bible en 30 secondes


  Matthieu situe ce sermon, qui fait partie des proverbes et enseignements de Jésus les plus connus, sur le versant d’une montagne où s’était réunie une grande foule pour écouter ce fascinant prêcheur et guérisseur itinérant. Le discours débute par les Béatitudes (du latin beatus signifiant « heureux » ou « béni »), liste énumérant les catégories de personnes recevant la bénédiction de Dieu. Mettant en question la sagesse traditionnelle, Jésus suggère que ces préceptes s’appliquent en particulier aux pauvres, affamés, affligés et bannis de la Terre. Dans la version abrégée du sermon de Luc, qui a pour cadre non pas une montagne mais une « plaine », Jésus prend pour point de départ les Béatitudes et critique ceux qui sont considérés comme riches et réussissent dans la vie, soulignant qu’il est préférable de privilégier les richesses éternelles plutôt que les biens temporels. Les deux versions du sermon – dont il est possible d’en trouver des fragments dans l’Évangile de Marc – présentent une brève leçon sur la façon de suivre Jésus. Matthieu, dont les écrits s’adressent essentiellement à un public juif, met l’accent sur les enseignements de Jésus en tant qu’incarnation de la perfection des lois juives (par exemple par rapport à la colère, au mariage et aux serments) et inclut la prière du Notre Père (6.9-13) ainsi que les enseignements relatifs au jeûne, à l’argent et à un apostolat authentique. Luc, qui écrit pour des non-Juifs, met plutôt en évidence l’amour de ses ennemis comme pierre angulaire de la bonne vie.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Jésus prêche à une foule au sujet du Royaume de Dieu ; pour ce faire, il recourt à plusieurs images frappantes pour appeler le peuple à aimer comme le fait Dieu.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Les enseignements les plus paradoxaux de Jésus dans le sermon ont pour thème l’amour, notamment celui de ses ennemis. Matthieu et Luc le décrivent comme l’idéal de perfection de toute existence, manifestation du Royaume de Dieu, contrairement à la tendance à l’égocentrisme prévalant parmi les nantis sur le plan matériel. La faculté à lâcher prise par rapport à un narcissisme excessif pour l’amour des autres est, comme le suggère Jésus, la condition permettant aux pauvres, affligés et humbles de la terre d’hériter du Royaume de Dieu.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 5.1-7.28.


  LUC 6.17-49.


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  MARC 1.21-22, 4.21, 4.24-25, 9.43-50, 11.25.


  


  
    CITATION CLÉ


    Heureux ceux qui ont une âme de pauvre,


    car le Royaume des Cieux est à eux.


    MATTHIEU 5.3.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    « Aime tes ennemis, tends l’autre joue et ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’on te fasse » font partie des enseignements éternels de Jésus tirés du Sermon sur la Montagne.

  


  


  L’ENTRÉE DE JÉSUS À JÉRUSALEM


  


  La Bible en 30 secondes


  Jésus a gardé le silence sur son identité messianique (Matthieu 16.20). Il entre maintenant à Jérusalem sur le dos d’un âne et la foule réagit instantanément, l’acclamant par ce cri « Hosanna au Fils de David ! » et « Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur ». Les actions de Jésus s’inspirent d’une prophétie que l’on retrouve dans Zacharie : « Exulte avec force, fille de Sion ! Crie de joie, fille de Jérusalem ! Voici que ton roi vient à toi : Il est juste et victorieux, humble, monté sur un âne, sur un ânon, le petit d’une ânesse. » Ici, Jésus s’inscrit dans une longue lignée de prophètes qui ont prophétisé non seulement de par leurs paroles, mais également de par leurs actions – par exemple, lorsque Jérémie brise une cruche à Jérusalem pour symboliser le jugement à venir (Jérémie 19.10). Dans le cas présent, il évoque à dessein la prophétie de Zacharie, se proclamant le Messie – et la foule le reconnaît en tant que tel et jonche le sol de rameaux pour l’accueillir. Cependant, la royauté du Christ est unique, car celui-ci remporte la victoire non pas grâce à la lame d’une épée, mais grâce à son sang versé sur la Croix. Sur le plan liturgique, l’entrée de Jésus à Jérusalem est fêtée le dimanche des Rameaux, alors qu’il s’achemine vers sa singulière victoire sur le péché et la mort célébrée la semaine suivante, le Vendredi saint (jour de la crucifixion) et le dimanche de Pâques (jour de la Résurrection).


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Jésus entre à Jérusalem sur le dos d’un âne et est accueilli par des foules agitant des rameaux, en attente depuis des lustres du roi davidique.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  À la suite de son entrée à Jérusalem, Jésus pénètre dans le Temple, renversant les tables des changeurs de monnaie ; il cite alors deux passages de l’Ancien Testament (Isaïe 56.7 ; Jérémie 7.11) qui expliquent le sens de ses actions. Le premier met en lumière le plan de Dieu pour toutes les nations ; toutefois, à l’époque de Jésus, le Temple était devenu un symbole phare de la séparation juive. Ainsi, les actions de Jésus condamnent cette attitude nationaliste et prédisent de façon prophétique la destruction imminente du Temple.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 21.1-11.


  MARC 11.1-11.


  LUC 19.28-40.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  ZACCHARIE 9.9-10.


  MATTHIEU 21.12-13.


  


  
    CITATION CLÉ


    Les foules qui marchaient devant lui et celles qui suivaient criaient : « Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des cieux ! ».


    MATTHIEU 21.9.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    Des foules acclament Jésus comme leur roi lors de l’entrée de celui-ci à Jérusalem, mais sa couronne est parsemée d’épines et son royaume se gagne par une croix.

  


  


  LA CÈNE


  


  La Bible en 30 secondes


  La veille de sa mort, Jésus réunit ses apôtres autour d’un repas avant la Pâque juive, au cours duquel il fait référence au pain et au vin comme étant son « corps » et son « sang ». « Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance dit-il, versé… pour le pardon des péchés. » (Matthieu 26.28). La phrase le « sang de l’Alliance » est tirée d’Exode 24.8, dans laquelle Moïse ratifie d’abord l’alliance par l’entremise du sacrifice, symbole du partage de la même vie entre Dieu et Israël. La mort de Jésus constitue le nouveau sacrifice d’alliance, accomplissant la prophétie de Jérémie d’une « nouvelle alliance » qui apporterait le pardon des péchés (Jérémie 31.31, 33). À l’époque de Jésus, la Pâque juive suscite un enthousiasme et une attente immenses, rappelant la délivrance, dans le passé, par Dieu ; mais éveille également des espoirs, dans le présent, d’un nouvel exode. Il est difficile d’imaginer l’euphorie qu’ont dû ressentir les apôtres : Jésus annonce l’accomplissement de cet espoir dans et par son sang. Les premiers chrétiens se réunissent, rappelant le mandat de Jésus selon lequel ses paroles prononcées lors de l’institution de l’Eucharistie devaient être commémorées – « Faites cela en mémoire de moi » (Luc 22.19) —, pratique qui devint rapidement un socle fondamental dans la vie de la communauté en tant que principal moyen pour entrer dans la vie et la mort même du Christ.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Alors qu’il célèbre la Pâque juive avec les apôtres, Jésus leur fait ses derniers adieux, accomplissant par sa mort et sa Résurrection l’espoir attendu par Israël depuis des lustres.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  La Cène a pour contexte originel la fête juive de Pâque, qui commémore la sortie des Hébreux d’Égypte, et se caractérise principalement par le sacrifice et la consommation d’un agneau. Toutefois, il est curieux de remarquer que ce dernier n’est mentionné nulle part dans le récit de la Cène, et ce pour la raison suivante : Jésus est le nouvel agneau de la Pâque et son œuvre inaugure un nouvel exode, cette fois-ci ne puisant pas sa raison d’être dans une volonté de l’Égypte ou d’un pouvoir politique, mais dans le péché et la mort.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 26.17-29.


  MARC 14.12-25.


  LUC 22.7-23.


  1 CORINTHIENS 11.23-26.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  EXODE 12.1-51.


  JEAN 6.35-59, 19.28-37.


  


  
    CITATION CLÉ


    Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang, versé pour vous. »


    LUC 22.20.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    À travers les siècles, les chrétiens ont rompu le pain et partagé le vin pour commémorer la mort sacrificielle de Jésus et anticipe son retour promis.

  


  


  LE PROCÈS ET LA CRUCIFIXION


  


  La Bible en 30 secondes


  Le procès et la crucifixion de Jésus ont été perçus dès le début comme des événements phares de l’identité chrétienne, mis en lumière par le fait que tous les Évangiles font preuve d’une cohérence inhabituelle dans leur récit détaillé de l’histoire. Jésus est arrêté et comparaît devant le Sanhédrin (tribunal juif). Aux fins de se protéger, Pierre nie le connaître. Le Sanhédrin, désireux de condamner Jésus à mort, envoie ce dernier à Ponce Pilate, gouverneur romain ; celui-ci – bien que ne trouvant aucun motif de le condamner et cherchant, en vain, à le faire libérer (mais dans le but d’apaiser la foule que le Sanhédrin a retournée) –, finit par accéder à son désir. Il se lave les mains puis livre aux soldats Jésus qui, après avoir été flagellé et fait l’objet des railleries de la foule, est contraint de porter une croix jusqu’à un lieu dénommé « Le Crâne » ; là, il est crucifié entre deux malfaiteurs sous un écriteau portant l’inscription « le Roi des Juifs ». « Père, pardonne-leur » dit Jésus dans une version du récit (Luc 23.34), « car ils ne savent pas ce qu’ils font ». Alors que des passants continuent de railler Jésus, un petit groupe de femmes – comptant parmi elles sa mère, Marie –, le console par des regards et lui présente du vinaigre à boire alors qu’il agonise. « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » clame-t-il en un grand cri (Matthieu 27.46 ; Marc 15.34) puis, dans un ultime sursaut : « Père, en tes mains je remets mon esprit. » (Luc, 23.46). Peu après, il rend son dernier soupir.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Le gouverneur romain de Jérusalem, Ponce Pilate, sous la pression des autorités religieuses locales, condamne Jésus à mourir sur une croix.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  La crucifixion est une pratique courante dans la Rome impériale. Toutefois, il est étonnant de remarquer que les rédacteurs des Évangiles donnent des détails précis sur la crucifixion de Jésus qui aurait normalement été considérée comme une malédiction de Dieu, selon l’auteur du livre du Deutéronome dans l’Ancien Testament (21.22-23 ; cf. Épître aux Galates 3.13). L’incarnation de la Croix comme symbole de la foi chrétienne atteste de l’importance primordiale de cet événement dans la conscience des tout premiers disciples.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 26.57-27.56.


  MARC 14.53-15.41.


  LUC 22.66-23.49.


  JEAN 18.19-19.37.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  L’ENTRÉE DE JÉSUS À JÉRUSALEM


  LA CÈNE


  


  


  
    CITATION CLÉ


    Lorsqu’ils furent arrivés au lieu appelé Le Crâne, ils l’y crucifièrent ainsi que les malfaiteurs, l’un à droite et l’autre à gauche.


    LUC 23.33.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Réminiscence de la souffrance et de la mort de Jésus, la Croix est devenue le symbole le plus facilement identifiable de l’Église chrétienne.
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  LE FILS DE DIEU


  


  LE FILS DE DIEU


  GLOSSAIRE ET LISTES


  Gentil Personne non juive et, par extension, tout élément s’y rapportant.


  Messie Libérateur promis du peuple juif, prédit tant dans les paroles d’Isaïe que dans celles d’autres prophètes de l’Ancien Testament, et supposé présider comme roi à Jérusalem au cours d’une nouvelle ère glorieuse pour le peuple de Dieu. Les chrétiens croient que Jésus est le Messie, mais sous-entendent que son royaume se trouve au ciel plutôt que sur terre.


  Pharisiens Membres d’un mouvement ou parti juif vivant à peu près à l’époque de Jésus, attachés à une interprétation stricte de la Loi de Moïse, très rigoristes dans l’observation de ses rites cultuels. Ils sont associés dans les Évangiles à des personnes imbues de savoir religieux, contrastant avec l’humilité des « pécheurs » repentants, qui reconnaissent leur dépendance vis-à-vis de la miséricorde de Dieu.


  Salut Dans le Nouveau Testament, il symbolise la délivrance du péché et de son châtiment connexe, à laquelle s’ajoute le don d’une nouvelle vie qui se poursuivra au-delà de ce monde dans le Royaume des Cieux.


  Samaritain Personne originaire de Samarie, région montagneuse bordant la Judée, qui faisait autrefois partie du Royaume du Nord d’Israël – avec Samarie pour capitale – avant d’être envahie par les Assyriens vers 720 av. J.-C.


  Paraboles de Jésus


  Les Évangiles renferment plus de cinquante paraboles racontées par Jésus, notamment :


  Parabole du figuier stérile (Luc 13.6-9)


  Parabole du Bon Samaritain (Luc 10.25-37)


  Parabole du Bon Pasteur (Jean 10.1-18)


  Parabole des ouvriers envoyés à la vigne (Matthieu 20.1-16)


  Parabole des vignerons homicides (Matthieu 21.33-46 ; Marc 12.1-12 ; Luc 20.9-18)


  Parabole de la drachme perdue (Luc 15.8-10)


  Parabole de la brebis perdue (Luc 15.4-7)


  Parabole du grain de sénevé (Matthieu 13.31-32 ; Marc 4.30-32 ; Luc 13.18-19)


  Parabole du vin vieux et du vin nouveau (Matthieu 9.17 ; Marc 2.22 ; Luc 5.37-39)


  Parabole du trésor et de la perle (Matthieu 13.45-46)


  Parabole du fils prodigue (Luc 15.11-32)


  Parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare (Luc 16.19-31)


  Parabole du riche insensé (Luc 12.16-21)


  Parole des brebis et des boucs (Matthieu 25.31-46)


  Parabole des dix talents (Matthieu 25.14-30)


  Parabole des dix vierges (Matthieu 25.1-13)


  Parabole du semeur (Matthieu 13.3-9, 18-23 ; Marc 4.3-20 ; Luc 8.4-15)


  Parabole de la vigne et des sarments (Jean 15.1-17)


  Les miracles de Jésus


  Les guérisons


  Guérison d’un aveugle à Bethsaïde (Marc 8.22-26)


  Guérison de la femme courbée (Luc 13.10-17)


  Guérison d’un démoniaque muet (Matthieu 9.32-33)


  Guérison de la fille d’une Cananéenne (Matthieu 15.21-28 ; Marc 7.24-30)


  Guérison d’un enfant épileptique (Matthieu 17.14-21 ; Marc 9.17-29 ; Luc 9.38-43)


  Guérison d’un aveugle-né (Jean 9.1-41)


  Guérison d’un hydropique (Luc 14.1-4)


  Guérison du fils d’un fonctionnaire royal de Capharnaüm (Jean 4.46-54)


  Guérison d’un homme possédé dans la synagogue (Marc 1.23-27 ; Luc 4.33-36)


  Guérison d’un infirme à la piscine de Bethsaïde (Jean 5.1-15)


  Guérison de Bartimée (Matthieu 20.29-341 ; Marc 10.46-52 ; Luc 18.35-432)


  Guérison des dix lépreux (Luc 17.11-19)


  Guérison du serviteur du grand prêtre (Luc 22.50-51)


  Guérison d’un lépreux (Matthieu 8.1-4 ; Marc 1.40-44 ; Luc 5.12-14)


  Guérison du domestique d’un centurion romain (Matthieu 8.5-13 ; Luc 7.1-10)


  Guérison de la belle-mère de Pierre (Matthieu 8.14-15 ; Marc 1.30-31 ; Luc 4.38-39)


  Guérison du légionnaire (Matthieu 8.28-343 ; Marc 5.1-15 ; Luc 8.27-39)


  Guérison d’un paralytique (Matthieu 9.2-7 ; Marc 2.3-12 ; Luc 5.18-26)


  Guérison d’une femme hémorroïsse (Matthieu 9.20-22 ; Marc 5.25-34 ; Luc 8.43-48)


  Guérison de deux aveugles (Matthieu 9.27-31).


  Résurrections


  Résurrection du fils de la veuve de Naïn (Luc 7.11-17)


  Résurrection de la fille de Jaïre (Matthieu 9.18-19, 23-26 ; Marc 5.22-24, 35-43 ; Luc 8.40-41, 49-56)


  Résurrection de Lazare (Jean 11.1-44).


  Contrôle sur la nature


  La tempête apaisée (Matthieu 8.23-27 ; Marc 4.37-41 ; Luc 8.22-25)


  Multiplication des pains pour 5 000 personnes (Matthieu 14.14-21 ; Marc 6.30-44 ; Luc 9.10-17 ; Jean 6.1-14)


  Marche sur les eaux (Matthieu 14.22-32 ; Marc 6.47-52 ; Jean 6.16-21)


  Multiplication des pains pour 4 000 personnes (Matthieu 15.32-39 ; Marc 8.1-9)


  Le figuier stérile et desséché (Matthieu 21.18-22 ; Marc 11.12-14, 20-25)


  La pêche miraculeuse (Luc 5.4-11 ; Jean 21.1-11)


  La transformation de l’eau en vin (Jean 2.1-11).


  1 Dans Matthieu, il y a deux aveugles et aucun d’eux n’a de nom.


  2 Dans Luc, l’aveugle n’a pas de nom.


  3 Dans Matthieu, il y a deux hommes et aucun d’eux n’a de nom.


  


  LE BON SAMARITAIN


  


  La Bible en 30 secondes


  Lors d’un incident relaté uniquement dans l’Évangile selon Luc, un légiste demande à Jésus ce qu’il doit faire pour avoir en héritage la vie éternelle. Ce dernier lui répond par la parabole du Bon Samaritain, récit mettant en scène un voyageur juif descendant de Jérusalem à Jéricho, roué de coups par des brigands et laissé pour mort. Un prêtre et un lévite, désireux d’observer les lois relatives à la pureté religieuse, passent outre, mais un Samaritain s’approche de lui pour l’aider. Il bande ses plaies, le charge sur sa propre monture, le mène à une auberge, déboursant ses propres deniers pour le soigner. Afin de saisir toute la force de la parabole, il faut comprendre que, à l’époque de Jésus, les Samaritains étaient méprisés par les Juifs et vice versa – attitude résultant de dissensions de longue date entre ces deux peuples. Un Samaritain était alors la dernière personne que les auditeurs de Jésus se seraient attendus à voir couvert de louanges ; toutefois, le simple acte de compassion de cet homme jette l’opprobre sur ceux qui sont supposés comprendre les volontés de Dieu, situation renforcée par les paroles échangées ensuite avec le légiste. Lorsqu’il lui est demandé lequel des trois hommes s’est montré le prochain de l’homme qui s’était fait dépouiller, il choisit celui qui a proposé son aide. « Va, et toi aussi, fais de même », dit Jésus, mettant en exergue le souci de Luc à prouver que la voie de la rédemption réside dans la propagation de l’amour à travers le monde.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Un Samaritain donne tout son sens à la notion de prochain en aidant un voyageur dans le besoin.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Luc place la parabole immédiatement avant le récit de Marthe et de Marie, dans lequel Marthe s’affaire dans la cuisine tandis que Marie écoute Jésus. Histoire invitant à méditer les paroles de Jésus, elle agit comme une sorte de contrepoint à celle du Bon Samaritain, reflétant la dualité assaillant Luc, tenaillé entre l’écoute des paroles de Dieu et la mise en application par la suite de ces dernières. Après le récit de Marthe et de Marie est insérée la célèbre prière du « Notre Père » qui renferme ce double impératif.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  LUC 10.25-37.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  MATTHIEU 10.5.


  LUC 9.51-56.


  JEAN 4.7-9.


  


  
    CITATION CLÉ


    [Jésus demanda] « Lequel de ces trois, à ton avis, s’est montré le prochain de l’homme tombé aux mains des brigands ? » [Le légiste] répondit « Celui qui a exercé la miséricorde envers lui. » Et Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de même. »


    LUC 10.36-37.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Qui est mon prochain ? demande un légiste. Dans son histoire mémorable du Bon Samaritain, Jésus retourne la question à l’attention non seulement de ce dernier, mais également de chacun de nous.

  


  


  LE FILS PRODIGUE


  


  La Bible en 30 secondes


  Cette parabole met en scène un père et ses deux fils dont le plus jeune demande sa part d’héritage. Après avoir dilapidé sa fortune, il finit par travailler sur le territoire des gentils, ayant pour tâche honteuse de garder les cochons. Il se décide finalement à rentrer chez lui, ne s’attendant pas être accueilli à bras ouverts comme fils, mais espérant que son père pourra l’employer comme simple serviteur. Ce dernier l’aperçoit au loin, court se jeter à son cou et le couvre de baisers avant de prendre toutes les dispositions pour qu’il soit habillé de « la plus belle robe… et […] que lui soient mis un anneau au doigt et des sandales aux pieds ». Étant donné que le fils avait déshonoré publiquement la famille, les actions du père constituent une bravade lancée à la « respectabilité ». Le message de Jésus ici défie quasiment la croyance : Dieu nous aime infiniment, nous demandant uniquement de faire un pas vers Lui et il fera le reste du chemin pour venir à notre rencontre ; tel est précisément le sens de l’Évangile. Le père dans l’histoire prépare une fête où nous faisons enfin connaissance du frère aîné, courroucé par l’attitude paternelle. Il tente de le consoler, mais apparemment en vain. C’est sur cette scène que se termine le récit : nous ne saurons jamais si le frère aîné a finalement rejoint la fête ou s’il a persisté dans son ressentiment.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Un père se hâte à la rencontre d’un fils au caractère rebelle qui rentre chez lui : peu lui importe les opinions éventuelles des autres, seul compte son fils.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Dans le présent contexte, Jésus s’adresse aux pharisiens qui s’évertuaient à rester séparés des gentils et des pécheurs, tirant fierté de leur propre fidélité. Il les invite à se voir dans le frère aîné alors que les collecteurs d’impôts repentants, les prostituées et les autres « pécheurs » sont assimilés au frère cadet. L’ouverture d’esprit de la parabole semble de ce fait intentionnelle ; les pharisiens s’emploient à écrire leur propre fin : se réjouiront-ils aux dépens des pécheurs repentants ou rechigneront-ils à reconnaître la munificente miséricorde de Dieu ?


  


  CHAPITRE ET VERSET


  LUC 15.11-32.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  2 SAMUEL 12.1-15.


  LUC 15.1-10.


  


  
    CITATION CLÉ


    Mais il fallait bien festoyer et se réjouir, puisque ton frère que voilà était mort et il est revenu à la vie ; il était perdu et il est retrouvé.


    LUC 15.32.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    Remords pour nos fautes, miséricorde généreuse de Dieu, amour au-delà de tout ce que nous méritons sont des thèmes incontournables de l’Évangile, abordés dans cette parabole simple mais inoubliable.

  


  


  LES NOCES DE CANA


  


  La Bible en 30 secondes


  Marie, Jésus et plusieurs de ses disciples prennent part à une noce à Cana en Galilée. Le vin vient à manquer et Jésus en est informé. Marie s’adresse alors aux serviteurs et leur dit : « Tout ce qu’il [Jésus] vous dira, faites-le. » (Jean 2.5). Il y avait là six jarres de pierre utilisées pour les rituels de purification des Juifs (tels que les ablutions des mains). Jésus ordonne aux serviteurs de remplir les jarres d’eau, d’y puiser une petite quantité et d’en porter au maître d’hôtel. Au grand étonnement des serviteurs, l’eau est changée en un vin dont la finesse laisse le maître d’hôtel pantois. Ce récit allie à parts égales divertissement innocent et densité du sens. Tout d’abord, le thème du vin nouveau en abondance est une métaphore courante de l’Ancien Testament pour désigner l’ère messianique. Ensuite, le texte nous indique qu’il s’agit du premier des « signes » de Jésus qui rappelle le premier des « signes » de Moïse (les dix plaies), lorsqu’il changea l’eau du Nil en sang (Exode 7.14-25). Dans cette acception plus profonde, les Noces de Cana inaugurent l’ère messianique pendant laquelle l’ancienne alliance est transformée et accomplie dans la Nouvelle Alliance – un nouvel exode se fait jour, émergeant, cette fois-ci, du péché et de la mort.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Le premier miracle public de Jésus, à savoir le changement de l’eau en vin, marque le point de départ de son périple ayant pour vocation de porter au paroxysme l’histoire d’Israël et celle de l’Humanité, dont la Croix sera le point culminant.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  L’Évangile selon Jean s’ouvre par des allusions claires à la Genèse, recourant à des expressions telles que « Au commencement ». Ce contexte de la Genèse fait la lumière sur la référence de Jésus à Marie en tant que « Femme » (Jean 2.4), celle-ci représentant la « femme » prophétisée dans la Genèse 3.15, qui engendrerait un jour une progéniture à même d’écraser la tête du serpent. La référence par Jésus à Marie en ce sens est loin de constituer une insulte mais augure plutôt l’avènement d’une nouvelle ère.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  JEAN 2.1-11.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  GENÈSE 3.15.


  ISAÏE 25.6.


  JOËL 3.18.


  


  
    CITATION CLÉ


    Tout homme sert d’abord le bon vin et, quand les gens sont ivres, le moins bon. Toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à présent.


    JEAN 2.10.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    L’eau en vin ; le meilleur vin néanmoins : il ne s’agit pas d’un simple miracle, dit Jean, mais d’un signe – indice sur l’identité même de Jésus et sur sa mission.

  


  


  LA MULTIPLICATION DES PAINS ET DES POISSONS


  


  La Bible en 30 secondes


  Les quatre Évangiles ont tous des versions sensiblement similaires de cette histoire au cours de laquelle Jésus offre de la nourriture produite en abondance. Les récits soulignent l’importance de Jésus incarnant celui qui nourrit l’Humanité. Alors qu’il prodigue enseignements et guérisons dans un endroit désert où il est arrivé tard dans la soirée, il est averti du manque de provisions pour nourrir la foule immense qui s’est réunie autour de lui – cinq mille hommes, sans compter les femmes et les enfants – ; les disciples implorent alors son aide. Jésus prend cinq pains et deux poissons – seuls aliments ayant pu être trouvés parmi la foule – et leur ordonne de les distribuer. Tous mangent à leur faim et les disciples remplissent ensuite douze paniers avec les restes. Matthieu et Marc relatent une seconde histoire presque identique peu de temps après dans leurs Évangiles (Matthieu 16.5-12 ; Marc 8.14-21) : cette fois-ci, Jésus nourrit quatre mille hommes (sans compter les femmes et les enfants) à partir de sept pains (et, pour Matthieu, « de quelques petits poissons »), remplissant sept paniers avec les restes rassemblés par la suite. Matthieu et Marc comparent le pain à la « levure des pharisiens » – à savoir leur enseignement –, tandis que Jean l’associe au discours sur le Pain de Vie, impliquant que la vie ne se limite pas à du pain et que les offrandes de Jésus sont infiniment plus précieuses.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Jésus nourrit une foule immense avec cinq pains et deux poissons, pourvoyant bien au-delà des besoins des personnes présentes.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le récit fait clairement référence à l’Exode, lorsque Dieu distribue la manne (pain) aux Israélites dans le désert (Exode 16.1-35). Les évangélistes empruntent cette idée pour suggérer un autre aspect : alors que Jésus a le pouvoir divin de nourrir avec du pain, sa capacité à offrir une nourriture spirituelle importe davantage. Jésus dit : « Je suis le pain de la vie. Qui vient à moi n’aura jamais faim. » (Jean 6.35).


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 14.13-21, 15.29-38.


  MARC 6.32-44, 8.1-9.


  LUC 9.10-17.


  JEAN 6.1-14.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  EXODE 16.1-35.


  MATTHIEU 16.5-12.


  MARC 8.14-21.


  


  
    CITATION CLÉ


    Prenant alors les cinq pains et les deux poissons, il leva les yeux au ciel, il bénit et rompit les pains, et il les donnait à ses disciples pour les leur servir. Il partagea aussi les deux poissons entre tous.


    MARC 6.41-43.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon


  
    [image: image]


    Quelques pains et poissons ne suffisant même pas à nourrir les apôtres passent alors entre les mains de Jésus et permettent de rassasier une foule affamée.

  


  


  JEAN LE BAPTISTE


  


  Présence énigmatique et puissante dans les Évangiles, Jean le Baptiste est célébré par les chrétiens comme le prophète annonçant la venue de Jésus en tant que Messie. Dans les quatre Évangiles, il est dépeint comme celui qui prépare le chemin pour Jésus, appelant au repentir et à la pratique du baptême.


  Selon l’Évangile de Luc, Jean est le fils du prêtre Zacharie et d’Élizabeth et par conséquent un parent de Jésus, bien que ce lien de parenté ne soit pas corroboré par les autres Évangiles. Dans un récit qui fait écho à la naissance du prophète Samuel dans l’Ancien Testament, l’ange Gabriel prédit la naissance de Jean à Zacharie, alors âgé, frappé de mutisme, qui retrouve la parole uniquement lorsqu’il nomme son fils. Même avant sa naissance, il semble que Jean reconnaisse Jésus, tressaillant dans le ventre de sa mère lorsque celle-ci reçoit la visite de Marie après l’Annonciation (voir ici).


  Les Évangiles synoptiques relatent tous le baptême de Jésus dans le Jourdain (voir ici), et dans l’Évangile selon Jean, Jean le Baptiste proclame que Jésus est l’« Agneau de Dieu » (Jean 1.29-35). Les quatre Évangiles décrivent tous la mission de l’apôtre, à savoir accomplir les prophéties de l’Ancien Testament, notamment la promesse d’Isaïe d’une voix criant dans le désert pour préparer le chemin du Seigneur (Isaïe 40.3 ; Matthieu 3.3 ; Jean 1.23). Matthieu indique également que Jean a vécu dans le désert, s’habillant de vêtements en poil de chameau, se nourrissant de sauterelles et de miel sauvage.


  Les récits rapportant la mort de Jean sont transposés dans le contexte de la mission confiée par Jésus à ses disciples, consistant à prêcher et à guérir en son nom, soulignant d’autant le rôle de Jean comme témoin de Jésus. Selon l’Évangile de Marc, il est jeté en prison pour avoir critiqué le mariage du roi Hérode avec la femme de son frère Hérodiade. Toutefois, le roi craint Jean, le tenant pour être un homme vertueux et cherchant à le protéger. Dans un accès de rage, néanmoins, il promet de donner à la fille de sa femme – traditionnellement connue sous le nom de Salomé – tout ce qu’elle voudra après que celle-ci eut dansé pour lui lors d’un banquet d’anniversaire en son honneur. Elle saisit alors sa chance et lui demande la tête de Jean sur un plateau.


  En dehors des Écritures, l’historien romanojuif Josèphe du premier siècle se réfère à l’appel de Jean exhortant à une vie vertueuse et à la purification par le baptême ; il suggère que le motif sous-jacent à sa mort est davantage d’ordre politique que religieux, Hérode redoutant que l’influence de l’apôtre puisse conduire à une rébellion.
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    La vie de Jean le Baptiste s’est trouvée dès le début entrelacée avec celle de Jésus – dans certains récits, il est son petit-cousin –, Luc plaçant les histoires de leur naissance l’une à côté de l’autre. Toutefois, l’apôtre a joué en permanence un rôle de soutien, sa mission consistant à préparer le chemin du Seigneur. Alors même que les foules affluent vers lui pour recevoir le baptême, il désigne celui qui baptisera non pas avec de l’eau, mais avec l’Esprit-Saint. Il est représenté ici sur une fresque médiévale du Kosovo (Serbie).

  


  


  LA GUÉRISON DES MALADES


  


  La Bible en 30 secondes


  Les Évangiles rapportent de nombreux récits sur les miracles de guérison de Jésus. Dans certains cas, ce dernier est prié de guérir, comme dans Matthieu 8.2, alors qu’un lépreux l’implore de le purifier. À d’autres occasions, il est attendri et guérit sans avoir été supplié, comme dans Matthieu 8.15 : il touche la belle-mère de Pierre pour guérir sa fièvre. Nombre de personnes guéries sont considérées comme impures et par conséquent marginalisées selon la Loi mosaïque, par exemple les lépreux, les faibles d’esprit tenus pour être « possédés » et une femme souffrant en permanence de saignements menstruels. Lorsqu’un centurion romain demande à Jésus de guérir son serviteur paralysé (Matthieu 8.5-13 ; Luc 7.1-10), il est loué – « … chez personne en Israël je n’ai trouvé une telle foi » – après avoir guéri le serviteur sans même l’avoir vu. Les guérisons de Jésus accomplissent la promesse de Dieu faite à Isaïe d’envoyer son serviteur consacré (le Messie) pour sauver son peuple : « Alors se dessilleront les yeux des aveugles, et les oreilles des sourds s’ouvriront. Alors, le boiteux bondira comme un cerf et la langue du muet criera sa joie. » (Isaïe 35.5-6). Jésus prouve, par ses miracles de guérison, qu’il est l’oint, le Messie attendu depuis longtemps.


  


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Jésus accomplit un grand nombre de miracles de guérison qui attestent de sa puissance, de son autorité et de sa compassion pour réunir le peuple en un seul corps et un seul esprit.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Jésus s’expose à la controverse en guérissant les malades le jour du sabbat, acte que de nombreuses personnes estiment « illégal ». Il fait taire les dissidents avec une question : « Est-il permis, le jour du sabbat, de faire du bien plutôt que de faire du mal, de sauver une vie plutôt que de la tuer ? » (Marc 3.4). Au travers des miracles de guérison, non seulement Jésus accomplit les Écritures relatives au Messie, manifeste sa puissance et sa compassion, mais il montre également qu’il est au-dessus de la Loi, élément conduisant à son arrestation.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GLOSSAIRE ET LISTES


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  ISAÏE 35.5-6.


  


  
    CITATION CLÉ


    « Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? » Jésus leur répondit : « Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez : les aveugles voient et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés et les sourds entendent… »


    MATTHIEU 11.3-5.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Liz Gulliford
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    Ému par la détresse de ceux qui sont brisés dans leur corps ou leur esprit, Jésus en appelle maintes et maintes fois aux hommes pour les rassembler.

  


  


  LA RÉSURRECTION DE LAZARE


  


  La Bible en 30 secondes


  Dans un récit uniquement évoqué dans l’Évangile selon Jean, Jésus reçoit un message de deux de ses amies, Marie et Marthe, l’informant que leur frère Lazare est malade. Au lieu de se rendre à son chevet immédiatement, il décide d’attendre deux jours avant de se mettre en route, la maladie de Lazare étant pour lui un moyen de manifester la gloire de Dieu. Il dit franchement à ses disciples que Lazare est mort, fait confirmé par Marthe lorsqu’elle le rencontre sur le chemin de la maison. La foi de celle-ci dans le pouvoir de Jésus est absolue : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort » – sentiment faisant écho mot pour mot à la phrase de Marie. Jésus a beau savoir que Lazare est mort et repose dans un sépulcre au fond d’une grotte depuis quatre jours, il ordonne de faire rouler la pierre scellant le tombeau. Les parents du défunt protestent à juste titre, mais il leur dit que ceux qui croient « verront la gloire de Dieu ». Ils enlèvent la pierre pour assister à un miracle à nul autre pareil : Jésus appelle Lazare qui sort vivant de sa sépulture, le corps enroulé de bandelettes. Alors que ce « signe » véritablement miraculeux conduit de nombreuses personnes à croire en Jésus, il sert aussi de catalyseur induisant finalement l’arrestation puis l’exécution de Jésus (11.46-53) et anticipe son propre triomphe sur la mort sublimé par sa résurrection.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  La résurrection de Lazare d’entre les morts par Jésus est un « signe » porté à son paroxysme, mettant en lumière son autorité visant à exercer le pouvoir suprême sur la vie et la mort.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  L’auteur de l’Évangile selon Jean relate sept miracles – ou « signes », comme il les nomme – au travers desquels se manifeste la gloire du Christ (2.11) et est attisée la foi (20.31) : (1) l’eau changée en vin ; (2) la guérison du fils de l’officier royal ; (3) la guérison d’un paralysé ; (4) la transformation de cinq pains et de deux poissons en manne pour nourrir toute une foule ; (5) la marche sur les eaux ; (6) la vue redonnée à un aveugle ; (7) la résurrection de Lazare.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  JEAN 11.1-44.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  MATTHIEU 9.18-19, 23-25.


  MARC 5.22-24, 35-43.


  LUC 7.11-17.


  LUC 8.40-42, 49-56.


  


  
    CITATION CLÉ


    Je suis la résurrection et la vie. Qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais.


    JEAN 11.25-26.

  


  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Liz Gulliford
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    L’épisode est célèbre : lorsque Jésus apprend que son ami Lazare est mort et que sa tombe a été scellée, il pleure. Toutefois, l’histoire se termine non pas par la mort, mais par la résurrection.

  


  


  LA TRANSFIGURATION


  


  La Bible en 30 secondes


  L’histoire de la Transfiguration est un récit court, mais vivant, d’une expérience mémorable partagée par trois des quatre plus proches disciples de Jésus : Pierre, Jacques et Jean. Jésus les conduit sur une haute montagne où, comme il nous l’est raconté, « son visage resplendit comme le soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière ». (Matthieu 17.2). Soudain, Moïse (voir ici) et Élie (voir ici) – deux personnages clés de l’histoire juive – apparaissent aux côtés de Jésus, s’entretenant avec lui. Sidéré, Pierre propose de dresser trois tabernacles (au sens littéral « tentes ») afin de marquer l’événement, mais il est interrompu par une voix venue de la nuée proclamant : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé […] Écoutez-le ! » (Matthieu 17.5 ; Marc 9.7). Les trois disciples sont saisis d’une grande frayeur par ce qu’ils viennent de voir et sont incapables de comprendre ce phénomène dont la signification semble triple. D’abord, la présence de Moïse et d’Élie indique que la Loi et les Prophètes, qu’ils incarnent respectivement, témoignent de l’essence de Jésus comme Messie. Ensuite, l’aspect rayonnant de Jésus et la voix l’acclamant de la nuée attestent de sa relation intime avec le Père. Enfin, il s’agit d’un présage éminent de la gloire à laquelle Jésus accédera lors de sa résurrection d’entre les morts.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Pierre, Jacques et Jean accompagnent Jésus sur une haute montagne, et là, celui-ci est transfiguré devant eux, resplendissant comme le soleil, en compagnie d’Élie et de Moïse.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Dans certains récits des Évangiles, Jésus calme ceux qui souhaitent le proclamer le Messie (Marc 1.43-45, 8.29-30), comme pour suggérer que Dieu souhaite attirer les personnes non seulement par des manifestations du pouvoir divin, mais aussi par des signes de compassion tels que la guérison et le pardon des péchés. Toutefois, dans le cas présent, Pierre, Jacques et Jean, qui ont déjà consacré pleinement leur vie à Jésus, sont des spectateurs privilégiés de la manifestation sans limites de sa gloire.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 17.1-9.


  MARC 9.2-10.


  LUC 9.28-36.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  MATTHIEU 3.17.


  MARC 1.11.


  LUC 3.22.


  


  
    CITATION CLÉ


    Et il fut transfiguré devant eux et ses vêtements devinrent resplendissants, d’une telle blancheur qu’aucun foulon sur terre ne peut blanchir de la sorte. Élie leur apparut avec Moïse et ils s’entretenaient avec Jésus.


    MARC 9.2-4.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Lors de la Transfiguration, les apôtres entrevoient la gloire de Jésus – avantgoût de la vie à venir à travers sa mort, Résurrection et Ascension.

  


  [image: image]


  LA NAISSANCE DU CHRISTIANISME


  


  LA NAISSANCE DU CHRISTIANISME


  GLOSSAIRE ET LISTES


  Antioche Fondée en 300 av. J.-C. par Séleucos Ier, roi de Syrie, elle est proche de la ville actuelle turque d’Antakya. De nombreux membres de l’Église primitive fuient la persécution régnant à Jérusalem et c’est à Antioche que les croyants reçoivent pour la première fois le nom de chrétiens (Actes 11.26). Une communauté chrétienne dynamique s’y développe qui, par la suite, a reversé une aide financière à l’Église de Jérusalem (Actes 11.27-30) ; en outre, l’apôtre Paul y a manifestement passé quelque temps. La ville ne doit pas être confondue avec Antioche de Pisidie où s’est rendu Paul pendant ses voyages missionnaires.


  canonique Accepté comme Écriture ; partie de la Bible juive ou chrétienne acceptée.


  Épître Lettre, notamment écrite à des fins officielles ou d’enseignement. Dans le Nouveau Testament, vingt et une d’entre elles sont, pour la plupart, attribuées à l’apôtre Paul. Elles sont adressées à des églises individuelles – à l’instar des épîtres aux Romains ou aux Corinthiens – voire, dans quatre cas, à des individus spécifiques : Philémon, Titus, Timothée (auquel Paul a écrit à deux reprises).


  hétérodoxe Non orthodoxe ; qui s’écarte des croyances établies.


  Pentecôte Désignation grecque et latine de la fête juive de Chavouot signifiant « fête des Semaines » — célébration annuelle de la moisson. Toutefois, dans l’Église, elle est célébrée le jour où le Saint-Esprit se posa sur les Apôtres, leur permettant de prêcher l’Évangile aux foules qui s’étaient rassemblées à Jérusalem pour célébrer la fête, chacun l’entendant dans sa propre langue.


  Saint-Esprit Tenu par les chrétiens pour être la troisième Personne de la Trinité (avec Dieu le Père et Dieu le Fils), il se réfère à la présence et au pouvoir invisibles de Dieu à l’œuvre dans le monde et la vie humaine. Rouâch est le terme hébreu désignant l’esprit, signifiant littéralement « souffle divin ». Dans le Nouveau Testament, il est censé prodiguer des dons spéciaux au peuple de Dieu et faire épanouir en celui-ci les fruits que sont l’amour, la joie, la paix, la longanimité, la douceur, la générosité, la fidélité, la bonté et la maîtrise de soi (Galates, 5.22-23).


  Le chiffre sept dans l’Apocalypse (ou Livre de la Révélation)


  Le nombre sept – sacré comme le nombre de jours de la Création – est utilisé cinquantecinq fois dans l’Apocalypse, et le mot « septième » y apparaît à cinq reprises. Le Livre fait plus particulièrement référence aux éléments suivants :


  les sept anges


  les sept églises (Éphèse, Smyrne, Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie, Laodicée)


  les sept diadèmes


  les sept yeux


  les sept coupes d’or


  les sept porte-lampes


  les sept têtes


  les sept cornes


  les sept rois


  les sept torches enflammées


  les sept plaies


  les sept montagnes


  les sept sceaux


  les sept esprits de Dieu


  les sept étoiles


  les sept tonnerres


  les sept trompettes.


  Les sept bénédictions


  Les sept versets suivants du livre de l’Apocalypse évoquent les bénédictions spéciales réservées aux serviteurs fidèles de Dieu :


  1. Heureux le lecteur et les auditeurs de ces paroles prophétiques et les auditeurs de ces paroles prophétiques s’ils en retiennent le contenu. (Apocalypse 1.3).


  2. Heureux les morts qui meurent dans le Seigneur. (Apocalypse 14.13).


  3. Heureux celui qui veille et garde ses vêtements pour ne pas aller nu et laisser voir sa honte. (Apocalypse 16.15).


  4. Heureux les gens invités au festin de noce de l’Agneau. (Apocalypse 19.9).


  5. Heureux et saint celui qui participe à la première résurrection. (Apocalypse 20.6).


  6. Heureux celui qui garde les paroles prophétiques de ce livre. (Apocalypse 22.7).


  7. Heureux ceux qui lavent leurs robes ; ils pourront disposer de l’arbre de Vie et pénétrer dans la Cité par les portes. (Apocalypse 22.14).


  Un septuple défi


  L’Apocalypse lance le défi suivant à sept reprises (2.7 ; 2.11 ; 2.17 ; 2.29 ; 3.6 ; 3.13 ; 3.22) : « Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit aux Églises. »


  


  APPARITIONS DE JÉSUS APRÈS SA RÉSURRECTION


  


  La Bible en 30 secondes


  Dans les quatre Évangiles, les femmes sont les premières à découvrir que le tombeau est vide. Mais alors que dans l’Évangile selon Jean, Marie-Madeleine est la première à rencontrer Jésus ressuscité – dans un premier temps, en proie au chagrin, elle le confond avec un jardinier –, dans l’Évangile selon Matthieu, elle est en compagnie de « l’autre Marie » ; tandis que dans ceux de Marc et Luc, les femmes se précipitent auprès des disciples qui, tout d’abord, refusent de les croire. Luc relate ensuite la rencontre de deux des disciples avec Jésus sur la route menant de Jérusalem à Emmaüs. Les disciples ne le reconnaissent pas jusqu’à ce que celui-ci rompe le pain avec eux (Marc 16.12-13 fait vraisemblablement allusion à cette rencontre). Dans les Évangiles de Marc, Luc et Jean, Jésus se tient soudain parmi ses disciples bien que la porte de leur chambre soit fermée à clé. Selon Jean, Thomas est absent lorsque cette apparition survient et finit par croire à la résurrection de Jésus uniquement après l’avoir vu de ses propres yeux et avoir touché ses blessures. Les quatre Évangiles s’achèvent par la mission de propagation de la foi confiée par Jésus à ses disciples, dont le récit très détaillé (de Jean) nous renseigne sur les moyens qu’ils ont utilisés pour capturer de nombreuses prises de poissons – référence métaphorique à leur futur rôle en tant qu’évangélisateurs – puis sur la tâche de Pierre, à savoir nourrir « ses brebis », mettant ainsi en lumière le rôle pastoral que ce dernier tiendra au sein de l’Église primitive.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Jésus apparaît à plusieurs de ces disciples, leur assurant que, bien que mort et enterré, il a ressuscité et est bien vivant.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Les récits consécutifs à la Résurrection sont concoctés avec soin pour transmettre un message aux tout premiers disciples de Jésus : non seulement il a vaincu la mort, mais il est toujours un être vivant, fait de chair et de sang ; il Ies rassure, leur certifiant ne pas être un fantôme. Dieu le Père l’a fait naître à une nouvelle vie, et dorénavant, Il les envoie en mission aux fins de prêcher cette bonne nouvelle à tous les peuples.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  MATTHIEU 28.1-20.


  MARC 16.1-20.


  LUC 24.1-53.


  JEAN 20.1-21.25.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  ACTES 1.1-9, 10.40-41, 13.30-31.


  1 CORINTHIENS 15.3-8.


  


  


  
    CITATION CLÉ


    Il leur dit : « Pourquoi tout ce trouble et pourquoi des doutes montent-ils en votre cœur ? Voyez mes mains et mes pieds ; c’est bien moi ! Palpez-moi et rendez-vous compte qu’un esprit n’a ni chair ni os, comme vous voyez que j’en ai.


    LUC 24.36-39.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Jésus vivant et ressuscité ? Si le tombeau vide ne convainc pas ses disciples, son apparition à leur côté dissipe tous leurs doutes.

  


  


  LA PENTECÔTE


  


  La Bible en 30 secondes


  Avant l’ascension au ciel de Jésus, celui-ci demande à ses apôtres d’attendre « la promesse du Père » (Actes 1.4), se référant au déversement du Saint-Esprit lors de la Pentecôte, prenant la forme de langues de feu descendant sur les apôtres (Actes 2.3.), leur permettant de parler des langues étrangères. Des peuples originaires de diverses nations se trouvaient à Jérusalem à cette époque-là et, à leur grand étonnement, ils comprenaient tous le sermon des apôtres dans leur propre langue maternelle. Ces derniers sont ensuite investis de la mission de proclamer avec audace la Croix et la résurrection de Jésus-Christ – il est à noter qu’à la suite de l’arrestation de Jésus, ils se cachaient jusqu’à ce qu’ils le rencontrent à nouveau après sa Résurrection ; seul l’apôtre Jean est resté avec le Christ jusqu’à la fin. Toutefois, une fois l’Esprit-Saint descendu sur eux lors de la Pentecôte, ils proclament publiquement Jésus comme le Messie d’Israël. Dans le but d’expliquer le sens de ces circonstances, Pierre cite le prophète Joël qui a prédit le don de l’Esprit (Actes 2.16-18 ; Joël 2.28-29). Pour les prophètes de l’Ancien Testament en général, la venue de l’Esprit signalait la présence d’une nouvelle ère – annonce de l’ère messianique. Ainsi, les événements espérés depuis si longtemps par les Israélites, et pour lesquels ils avaient tant prié, sont ici proclamés par les apôtres comme devenant réalité au cœur de leur existence même.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Le Saint-Esprit est descendu sur les apôtres, leur permettant de parler des langues étrangères et leur donnant pour mission de porter l’Évangile à toutes les nations.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  La Pentecôte inverse la Tour de Babel, épisode biblique antérieur caractérisé non pas par l’unité des langues de l’Humanité, mais par leur dispersion. Lors de son avènement, le Saint-Esprit vient à bout de la fracture de l’Humanité ; ainsi, les nombreuses nations réunifiées sont en mesure de comprendre les sermons des apôtres. Seuls les effets de la guérison et de la conversion induits par le Saint-Esprit peuvent contribuer à la restauration de cette unité au cœur de notre for intérieur et au sein de la famille humaine, tous deux mis en pièces par le péché.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  ACTES 2.1-42.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  LA TOUR DE BABEL


  JÉRÉMIE 31.31-34.


  ÉZÉCHIEL 36.24-28.


  JOËL 2.28-29.


  


  
    CITATION CLÉ


    Pierre, alors debout avec les Onze, éleva la voix et leur adressa ces mots : « […] Non, c’est bien ce qu’a dit le prophète Joël : “ Il se fera, dans les derniers jours, dit le Seigneur, que je répandrai de mon Esprit sur toute chair ”. »


    ACTES 2.14.16-17.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    Les douze hommes, au départ peu sûrs d’eux et effrayés par l’avenir, se sont métamorphosés lors de la Pentecôte en ambassadeurs intrépides du Christ.

  


  


  LE MARTYRE D’ÉTIENNE


  


  La Bible en 30 secondes


  Étienne, l’un des sept hommes désignés pour servir au sein de l’Église primitive, s’est rapidement forgé une réputation en tant qu’homme de Dieu en raison des prodiges et des signes qu’il accomplit. Des adversaires de l’Église, craignant son influence grandissante, excitent la foule contre lui, le traînent devant le conseil juif et portent de faux témoignages à son encontre. Sommé de s’expliquer, Étienne – dont le visage était, selon les récits de l’époque, celui d’un ange – accuse son auditoire de s’opposer à l’Esprit-Saint de Dieu. Confronté à ceux qui l’accusent de blasphèmes, il se disculpe de ces accusations en résumant l’histoire d’Israël où il présente le rôle rédempteur de Dieu, à l’instar de Joseph et de Moïse, maintes fois en butte au rejet et à la persécution. Il n’a alors de cesse de provoquer l’auditoire, composé pour la plus grande part de pèlerins, remettant en question l’idée selon laquelle Dieu, créateur du ciel et de la terre, restreindrait sa maison au Temple. Fous de rage, ses disciples l’entraînent hors de la ville et le lapident. Toutefois, avant de mourir, il fait écho aux paroles de Jésus sur la Croix, priant en ces termes : « Seigneur Jésus, reçois ma prière » puis, dans un grand cri « Seigneur, ne leur compte pas ce péché. » Le martyre d’Étienne, associé à la persécution qui s’ensuivit, orchestrée par Saul, qui se tint à ses côtés alors qu’il rendait l’âme, conduisit de nombreux disciples de Jésus à fuir Jérusalem, propageant ainsi l’Évangile aux quatre coins du monde.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Étienne est lapidé à mort en raison de sa foi, devenant le premier martyr de l’Église.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Des parallèles saisissants caractérisent le martyre d’Étienne et de Jésus. Les deux hommes comparaissent devant un conseil, font l’objet de faux témoignages portés à leur encontre, annoncent la destruction du Temple et demandent à Dieu de pardonner leurs meurtriers. Les deux morts instillent un sentiment de peur dans le cœur des disciples de Jésus quoique conduisant, au final, à la propagation de l’Évangile. La mort de Jésus permet l’inauguration de l’Église ; celle d’Étienne contribue à son expansion.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  ACTES 6.5-8.4.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  DEUTÉRONOME 17.6-7, 18.15-19.


  MALACHIE 1.11.


  MATTHIEU 26.59-61.


  ACTES 22.17-21.


  


  
    CITATION CLÉ


    Nuques raides, oreilles et cœurs circoncis, toujours vous résistez à l’Esprit-Saint ! Tels furent vos pères, tels vous êtes !


    ACTES 7.51.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Stefan Bosman
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    Mise hors d’elle par l’enseignement d’Étienne, une foule le lapide à mort. Toutefois, même si elle l’a réduit au silence, elle n’a pu étouffer son message.

  


  


  LA CONVERSION DE PAUL


  


  La Bible en 30 secondes


  Après avoir assisté à la lapidation d’Étienne, qu’il approuve, Saul de Tarse (ville de la Turquie moderne) s’emploie à piller l’Église primitive – pénétrant dans les foyers et jetant en prison les disciples qui s’étaient écartés du « Chemin ». Il obtient du grand prêtre l’autorisation de les traquer jusque dans la synagogue de Damas. Or, sur la route l’y conduisant, il est aveuglé par une lumière éblouissante venant du ciel et entend la voix de Jésus lui demandant pourquoi il le persécute. Ayant eu pour ordre de se rendre dans cette ville et d’y attendre les instructions, il reçoit la visite d’un disciple dénommé Ananie qui lui rend la vue, ce dernier ayant été informé par Jésus dans une vision que Saul portera son nom parmi les gentils. À la stupéfaction de ceux qu’il avait auparavant persécutés, Saul – qui, à partir des Actes 13.9 est désigné sous le nom de Paul – accueille le don du Saint-Esprit, est baptisé et se lance dans une multitude de voyages missionnaires qui l’occupera tout le reste de sa vie. Sa conversion de pharisien à chrétien est si spectaculaire qu’il s’est plus tard décrit comme « Hébreu fils d’Hébreu ; quant à la Loi, un pharisien ; quant au zèle, un persécuteur de l’Église ; quant à la justice que peut donner la Loi, un homme irréprochable. Mais tous ces avantages dont j’étais pourvu, je les ai considérés comme un désavantage à cause du Christ. » (Philippiens 3.5-7).


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Saul, persécuteur zélé de l’Église, voit sa vie bouleversée lors d’une rencontre marquante sur le chemin de Damas.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Paul doit sa célébrité aux nombreuses lettres qu’il a adressées aux premières communautés chrétiennes dans tout l’Empire romain. Dans plusieurs d’entre elles, il réfléchit à sa vocation d’apôtre, attentif à la miséricorde de Dieu à la lumière de son désir premier de tuer des chrétiens : « Je suis le moindre des apôtres, je ne mérite pas d’être appelé apôtre parce que j’ai persécuté l’Église de Dieu. » (1 Corinthiens 15.9). Son expérience de conversion l’a conduit à mettre en exergue le pouvoir de la grâce de Dieu sur l’obéissance à la Loi de Moïse.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  ACTES 9.3-9.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  ACTES 22.3-21, 26.9-18.


  1 CORINTHIENS 9.1-2, 15.3-8.


  GALATES 1.13-17.


  PHILIPPIENS 3.5-9.


  


  
    CITATION CLÉ


    Tombant à terre, il entendit une voix qui lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me persécutestu ? » « Qui es-tu Seigneur ? » demanda-t-il. Et lui : « Je suis Jésus que tu persécutes. »


    ACTES 9.4-5.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Tim Muldoon
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    Lors d’un moment d’illumination, au sens propre, pendant lequel il est terrassé par une lumière aveuglante, Paul est mis en présence du Christ ; et de persécuteur invétéré de l’Église il devient son plus grand ambassadeur.

  


  


  ÉPÎTRE DE PAUL AUX ROMAINS


  


  La Bible en 30 secondes


  La plus aboutie des Épîtres de saint Paul a été vraisemblablement rédigée vers la fin de son troisième voyage missionnaire (Actes 18.23-21.16), vers l’an 57 ou 58 – quelques années avant son probable martyre infligé par l’empereur Néron en 62. Elle aborde en priorité (1.) le salut en Christ (Corinthiens 1-8) et (2.) la restauration d’Israël (Corinthiens 9-11) – les derniers chapitres (12-16) portent sur son application. Tout d’abord, Paul expose le problème auquel le Christ est la réponse, à savoir l’emprise universelle du péché sur toute l’Humanité, englobant Juifs et gentils, sans distinction. La mort et la résurrection du Christ ont rompu cet asservissement, inaugurant une nouvelle alliance, accessible dorénavant par l’intermédiaire de la foi plutôt que de la « pratique de la loi » (3.28). Au chapitre 5, Paul établit un parallèle entre Adam et le Christ : tous meurent en Adam tandis qu’ils revivent dans le Christ. Le salut consiste, par conséquent, à passer de l’être en Adam à l’être en Christ, ce qui, comme le souligne Paul, advient dans le baptême. La deuxième partie atteint son point culminant avec la déclaration de l’apôtre selon laquelle « tout Israël sera sauvé » (11.26), phrase qui se référerait à la restauration d’Israël par Jésus moyennant la constitution de l’Église de la Nouvelle Alliance, l’« Israël de Dieu », comme le souligne Paul dans d’autres passages (Galates 6.16) – famille « catholique » qui rassemble dorénavant Juifs et gentils.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  D’une influence plus marquée que tout autre Épître, l’Épître aux Romains révèle le mystère du salut chrétien et sa relation avec la foi d’Israël.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Le salut peut être décrit comme le don de la « filiation » divine, participation à la relation du Christ au Père. Ce cadre familial devrait nous conduire à réfléchir à Dieu davantage sur le modèle du Père que d’un juge – à l’instar de celui qui règle ses affaires avec nous dans le salon familial plutôt que dans une salle de tribunal. Alors qu’un père attend plus de ses enfants qu’un juge serait en droit de demander, la miséricorde qu’il prodigue sera, de même, toujours infiniment plus grande.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  ROMAINS 1.1-16.27.


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  GENÈSE 12.1-3, 15.6, 22.16-18.


  


  
    CITATION CLÉ


    En effet, tous ceux qu’anime l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Aussi bien n’avez-vous pas reçu un esprit d’esclaves pour retomber dans la crainte ; vous avez reçu un esprit de fils adoptifs qui nous fait nous crier : « Abba, Père ! » L’Esprit en personne se joint à notre esprit pour attester que nous sommes enfants de Dieu. Enfants et donc héritiers ; héritiers de Dieu et cohéritiers du Christ, puisque nous souffrons avec lui pour être aussi glorifiés avec lui.


    ROMAINS 8.14-17.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    Les épîtres de Paul étaient tenues en si haute estime au sein de l’Église qu’elles ont été par la suite acceptées comme Écritures.

  


  


  PAUL


  


  Le plus influent parmi les premiers missionnaires chrétiens, l’apôtre Paul domine les Épîtres dont les deux tiers lui sont attribués (bien que la paternité de la moitié de celles-ci soit remise en question par les érudits). Son enseignement est subtil et complexe, mais place au centre de ses préoccupations l’idée du salut par l’intermédiaire de la foi plutôt que de la « pratique de la Loi » (Romains 9.30-32). Son ministère privilégie les communautés non juives de chrétiens et il élabore une théologie spécifique au sein de laquelle la mort et la résurrection de Jésus établissent une nouvelle alliance (ou « nouveau testament ») entre Dieu et l’Humanité. Cette mission le conduit à avoir des débats passionnés avec Pierre et d’autres apôtres visant à savoir si les chrétiens, gentils, doivent être liés aux pratiques et rituels juifs comme la circoncision.


  Sa théologie est le reflet de sa propre vie, dont la clé de voûte réside dans sa conversion spectaculaire sur le chemin de Damas, abandonnant son rôle de persécuteur zélé des chrétiens pour se métamorphoser en ardent disciple du Christ (voir ici). Nous disposons de peu d’informations sur le début de sa vie, si ce n’est qu’il est originaire de Tarse (ville de la Turquie moderne), mais a été élevé à Jérusalem par Gamaliel, membre éminent du Conseil connu sous la dénomination de Sanhédrin.


  Sa conversion est une expérience qui le conduit à consacrer le reste de sa vie à répandre le christianisme et à écrire aux communautés chrétiennes naissantes qu’il fonde. Les détails précis de ses voyages sont infondés – il semblerait qu’il se soit établi à Antioche à la suite de sa conversion et se soit rendu fréquemment à Jérusalem. Toutefois, le livre des Actes décrit trois voyages missionnaires au cours desquels il s’est rendu dans la plupart des pays bordant la Méditerranée et a pris part à de nombreuses controverses locales.


  Son dernier voyage s’achève à Rome où – à la suite de différents procès devant les autorités juives et romaines à Jérusalem où plusieurs « Juifs d’Asie » l’ont accusé d’avoir corrompu le caractère sacré du Temple en autorisant les non-Juifs à y pénétrer – il passe en jugement, ayant invoqué son droit en tant que citoyen romain d’en appeler à César. Selon les Actes des Apôtres, il est assigné à résidence, mais continue à y prêcher. Fait surprenant, sa mort n’est pas consignée, mais on raconte traditionnellement qu’il a été pendu sous le règne de Néron.


  
    [image: image]


    Bien que certains accusent l’apôtre Paul d’avoir transformé le simple enseignement de Jésus en religion à la doctrine complexe, nul ne peut contester sa contribution incommensurable à la vie de l’Église chrétienne. Son dynamisme extraordinaire vise à transformer une petite secte juive en une foi de premier plan à l’échelle mondiale, pour la porter au-delà de la Judée et la propager dans la majeure partie de l’Empire romain. Sans lui, l’histoire de l’Église aurait pu être très différente.

  


  


  l’APOCALYPSE OU LIVRE DE LA RÉVÉLATION


  


  La Bible en 30 secondes


  L’Apocalypse ou Livre de la Révélation débute avec sept « lettres » adressées à des églises spécifiques de l’Asie Mineure (chapitres 2-3) avant d’aborder l’adoration au ciel (chapitres 4-5) dont le centre est Jésus, présenté comme agneau victorieux, mais mort. D’un point de vue céleste, il dépeint l’avènement d’une nouvelle alliance et l’abandon de l’ancienne, décrivant cette transition par l’intermédiaire d’une série de « sept » : « sept sceaux » (6.1-8.5), « sept trompettes » (8.6-11.19) et « sept coupes » (15.7-16.21). Ces scènes sont empreintes d’une densité dramatique atteignant un point culminant dans la destruction de la « ville prostituée » (17-18) qui cède alors le pas à la « Nouvelle Jérusalem », épouse céleste du Christ, descendue du ciel (19.21-22). Parmi les autres personnages marquants, citons une « femme », un « grand dragon », l’archange saint Michel, Satan, une « bête de la mer » et « une autre bête » de la Terre, appelée également le « faux prophète ». La « ville prostituée » est généralement assimilée à l’ancienne Rome ou à Jérusalem. Du fait qu’elle est également baptisée la « grande cité » et la « ville où leur Seigneur fut crucifié » (11.8), cette dernière acception semble la plus probable, auquel cas le Livre de la Révélation se rapporte essentiellement à la destruction du Temple de Jérusalem en l’an 70.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  L’Apocalypse révèle, de façon dramatique, le sens des événements teintés d’un symbolisme subtil, survenus au premier siècle, tentant de faire la synthèse de toutes les implications liées à la Croix.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  L’Apocalypse a beau ne pas concerner principalement la fin du monde, sa signification peut y être corrélée dans un second temps. Dans l’esprit des Juifs, la destruction du Temple annonce symboliquement la fin du monde parce que la Création a été perçue comme « macro-temple » et le Temple comme « microcosme ». En ce sens, le langage prophétique du livre peut s’exprimer au détour de faits historiques culminant dans la transcendance – par le biais de la destruction du Temple jusqu’à la fin de la Création.


  


  CHAPITRE ET VERSET


  L’APOCALYPSE 1.1-22.21.


  


  HISTOIRES ASSOCIÉES


  ISAÏE 13.9-10.


  MATTHIEU 23.29-38, 24.1-2, 15-16, 29-31, 34.


  


  
    CITATION CLÉ


    Et je vis la Cité sainte, Jérusalem nouvelle, qui descendait du ciel, de chez Dieu ; elle s’est faite belle, comme une jeune mariée parée pour son époux […] car l’ancien monde s’en est allé […] Alors, Celui qui siège sur le trône déclara : « Voici, je fais l’univers nouveau. »


    L’APOCALYPSE 21.2, 4-5.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Andrew D. Swafford
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    Avec sa structure et son symbolisme complexes, l’Apocalypse a fait naître toutes sortes de spéculations ; or, au fond, il s’agit simplement d’un appel à la foi dans l’adversité.

  


  


  LES ÉVANGILES APOCRYPHES


  


  La Bible en 30 secondes


  Depuis de nombreuses années, l’existence des Évangiles apocryphes est connue uniquement grâce à des fragments cités par les écrivains attestés de l’Église primitive. L’Évangile des Ébionites et l’Évangile des Hébreux sont des exemples de ces « Évangiles fragmentaires ». Toutefois, la découverte en 1945 d’une série de codex enfouis il y a environ 1 600 ans à Nag Hammadi dans le désert égyptien, a permis de lever le voile sur un ensemble de souvenirs de la vie de Jésus supposément apostoliques. Nul ne sait vraiment dans quelle mesure les récits ont conduit au remaniement du contenu des Évangiles canoniques, ont partagé les mêmes sources, voire utilisé des sources indépendantes. Plusieurs Évangiles apocryphes privilégient l’enfance de Jésus. Dans l’Évangile de l’enfance selon Thomas, par exemple, l’enfant Jésus, jumeau de Thomas, accomplit des prodiges qui ne sont pas entièrement dictés par la bienveillance. Les « Évangiles secrets », à l’instar de l’Évangile selon Thomas, ont principalement pour thème l’enseignement de Jésus, avec des inclusions qui reflètent nettement une influence gnostique. On recense également des « Évangiles de la Résurrection » et des dialogues qui s’étendent aux documents canoniques relatant les apparitions du Seigneur ressuscité. Tandis que les récits apocryphes sont généralement considérés comme suspects sur un plan théologique, ils revêtent un intérêt historique pour les spécialistes du Nouveau Testament désireux d’étudier l’expansion du christianisme des premiers temps et le mode d’harmonisation de la tradition avec les autres croyances religieuses.


  


  3 SECONDES POUR UN SERMON


  Parallèlement aux quatre Évangiles canoniques, les récits de la vie et du ministère de Jésus épousent leur forme et contenu dans une certaine mesure, tout en se démarquant d’eux de façon significative sur le plan théologique.


  


  3 MINUTES POUR MÉDITER


  Ces « Évangiles » portent le sceau de groupes perçus comme hétérodoxes par les théologiens de l’Église primitive. Les codex de Nag Hammadi, en particulier, prouvent leur influence à l’époque des gnostiques : un vaste spectre de croyances et de pratiques qui, contrairement à l’opinion des chrétiens, soutiennent que le salut est intrinsèque non pas à l’œuvre expiatoire du Christ mais à la connaissance ésotérique (gnose).


  


  CHAPITRE ET VERSET


  GLOSSAIRES ET LISTES


  


  HISTOIRE ASSOCIÉE


  LES APOCRYPHES


  


  
    CITATION CLÉ


    Une autre fois, Jésus se promenait dans le village quand un enfant, en courant, le heurta à l’épaule. Irrité, il lui dit : « Tu ne poursuivras pas ta route. » À l’instant, l’enfant s’écroula, mort.


    L’ÉVANGILE DE L’ENFANCE SELON THOMAS 4.1.

  


  


  TEXTE EN 30 SECONDES


  Liz Gulliford
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    Les Évangiles apocryphes, même s’ils ne sont pas acceptés comme Écritures, nous rappellent que d’autres traditions relatives à Jésus circulaient au sein de l’Église primitive.

  


  NOTES SUR LES CONTRIBUTEURS


  Stefan Bosman est enseignant d’hébreu biblique en ligne à l’Université hébraïque de Jérusalem. Il est doctorant à l’université d’Aberdeen ; les travaux de recherche qu’il mène à Tyndale House à Cambridge (Royaume-Uni) portent tout particulièrement sur l’exégèse juive dans le Nouveau Testament, notamment le corpus paulinien. Il a également contribué à plusieurs articles traitant du judaïsme de l’époque du Second Temple et des relations judéo-chrétiennes. Dans l’exercice d’autres fonctions, en tant que membre du personnel de Tyndale House, il allie ses deux domaines de compétence, à savoir érudit biblique et ingénieur logiciel.


  Liz Gulliford a obtenu son diplôme universitaire en théologie au Trinity College d’Oxford et est titulaire d’un doctorat en théologie et études religieuses de l’université de Cambridge. Elle a publié plusieurs articles de recherche ; et a, en outre, collaboré à un chapitre sur la représentation du Christ au cinéma et les deux natures de la christologie dans le volume Jesus and Psychology (Templeton Press, 2007). Elle a coédité Forgiveness in Context avec Fraser Watts (T&T Clark International, 2004). Elle bénéficiera prochainement d’une bourse de recherche à l’université de Birmingham.


  Tim Muldoon (docteur en théologie systématique catholique, Duquesne University) est l’auteur de cinq livres et éditeur de deux autres ouvrages sur la théologie et la spiritualité, notamment A Saint for All Reasons (Langenscheidt Publishing Group, 2010). Il enseigne au Boston College et écrit souvent pour Patheos.com.


  Russell Re Manning est chargé des « Gifford Lectures », cours magistraux portant sur la théologie naturelle, et chercheur invité du St Edmund’s College. Parmi ses ouvrages publiés, citons The Oxford Handbook of Natural Theology (Oxford University Press, 2013), Philosophy of Religion: The Essentials (Hodder & Stoughton, 2012) et 30-Second Religion (Metro Books, 2011).


  Andrew D. Swafford a obtenu son doctorat en théologie sacrée à l’université Saint Mary of the Lake de Mundelein, Illinois, ainsi que sa licence en théologie sacrée. Il est également titulaire d’une maîtrise, mention « Ancien Testament et langues sémitiques », de la Trinity International University à Deerfield. Actuellement, il est professeur adjoint au département de théologie du Benedictine College à Atchison, Kansas, où il réside avec sa femme Sara et ses trois enfants, Thomas (6 ans), Fulton (5 ans) et Cate (1 an).
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